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Les officiers de complément
-WAAA-

En reprenant aujourd'hui la question
Mu retour à la vie civile des officiers de
complément, je tiens à préciser un point
qui semble avoir échappé à quelques-iins
deg nombreux correspondants qui ont
ont bien voulu m'écrire à la suite do mon
dernier article.
Bien des officiera de complément, m'é¬
crit-on, ont été éprouvés dans leurs in¬
térêts; d'autres ont été ruinés, et vous ne
parlez pas des réparations auxquelles ils
sont eri droit de s'attendre.
Je n'en ai pas parlé, en effet, pour labonne raison qu'à ce point de vue il n'y

n aucune différence! à faire entre les offi¬
ciers et les simples soldats.
Quelle est la cause du dommage subi?
L'absence du mobilisé, quel qu'il soit,

obligé d'abandonner ses intérêts à l'ar¬
rière.
La cause est donc la même pour tous,

et ses conséquences ne seront pas plus
graves parce que un tel est capitaine, ou
moindres parce que tel autre est simplesoldat.
Dans ces conditions, et des quantités

de mobilisés simples soldats ayant étéatteints, eux aussi, dans leurs intérêts,
je pense qu'en matière de réparations, la
sollicitude de la nation n'a pas à tenir
compte du grade ou de l'absence de gra¬
de, et qu'elle doit être égale pour tous.
J'ai déjà traité ce sujet, d'ailleurs, dans

des articles intitulés': «Pour les Poilus,
quand ils reviendront », et, en envisa¬
geant les mesures à prévoir pour facili¬
ter à nos défenseurs le retour à la vie
normale, j'ai englobé, avec intention,
dans !e terme de « poilus » tous les com¬
battants, sans faire de différence entre
les officiers, les sous-officiers ou le» sol¬
dats.
En soulevant le problème du retour à

la vie civile des officiers de complément,
je me suis préoccupé surtout du sort ré¬
servé à ceux d'entre eux qui, occupant,
en 1914, des situations très modestes
dans la vie civile et ayant gagné des gra¬des dans la hiérarchie militaire, par leur
courage et les aptitudes qui se sont éveil¬
lées chez eux, vont être renvoyés sans

c qu'il leur soit tenu aucun compte des ser-* vices qu'ils ont rendus.
L'énèrgie, l'esprit d'initiative et de dé¬

rision, l'aptitude à diriger certains tra¬
vaux. ou toute autre qualité, qui les ont
fait distinguer pendant la guerre, subsis¬
tent.
En temps de paix, ces gens, qui avaient,

comme on dit, « quelque chose dans le ven¬
dre », et qui l'ont prouvé, se sont butés
aux mille obstacles que les petits rencon¬
trent sous leurs pas, à toutes les difficul¬
tés nées des conventions sociales et des
préjugés de toutes sortes,

y Pendant la guerre, les conventions so-w riales se sont trouvées quelque peu bous¬
culées : tel qui commandait en temps de
paix, s'est trouvé avoir pour chef celui
qui lui obéissait la veiile; bien des préju¬
gés ont dû céder aussi devant les nécessi¬
tés imposées par les circonstances.
On a reconnu, par exemple, que un tel,

qui était cantonnier avant la guerre, était
capable de faire mieux, et beaucoup
mieux, que casseur de cailloux; il est de¬
venu lieutenant; que tel autre, petit em¬
ployé de magasin, ne manquait ni d'éner¬

gie ni de vivacité intellectuelle, et qu'ilsavait se faire obéir en inspirant confian¬
ce aux hommes; il est aujourd'hui capi¬taine.
Tous ceux qui ont fait la guerre dansles régiments actifs savent que ce ne sont

pas là des exceptions si rares.
Va-t-on laisser le cantonnier retourner

à son tas de cailloux sans chercher à
mieux utiliser ses aptitudes? Ne fera-t-on
rien pour aider le. petit employé à tirer
meilleur parti de ses facultés ?
Toute la question se résume à cela.
Que peut faire l'Etat dans cet ordre

d'idées ?
Peu de chose, si la bonne volonté pri¬vée ne s'ajoute pas à son action.
Chaque fois qu'on se retourne vers l'E¬

tat, depuis quelque temps surtout, c'est
avec le geste de la rnuiri tendue pour une
aumône; on a pris la triste et dangereuse
habitude de croire que toutes les ques¬tions se solutionnent par des indemnités
ou des allocations.
L'indemnité n'est qu'un expédient, d'un

effet fugitif; l'argent qui vient sans tra¬
vail est, la plupart au temps, gaspillé
sans fruit.
Autre chose est de donner une somme,rapidement dépensée d'ailleurs, ou de

placer les gens dans des conditions quileur permettent d'améliorer leur sort en
gagnant plus largement leur vie.
C'est de cette façon que peut se mani¬

fester l'intervention de l'Etat, par l'attri¬bution d'emplois et par des avantages ac¬
cordés, au point de vue de l'avancement,
aux officiers de complément qui, fonc¬tionnaires avant la guerre, doivent, en
toute justice, être maintenant plus favo¬risés que leurs collègues qui se chauf¬faient pendant qu'ils se battaient.
Là se borne, à peu de chose près, l'âc-tion de l'Etat.
Si nous nous tournons maintenant vers

le commerce, l'industrie, ne voyons-nous
pas, dans toutes les branches de l'activi¬
té nationale, mille emplois dans lesquels
les qualités et les aptitudes qui ont faitles bons chefs pendant la guerre peuvent
être fructueusement utilisées ?
L'intelligence, l'énergie, la ténacité, qui

ont valu leurs galons aux officiers de
complément dans l'armée, perdent-ellesleur valeur dans la vie civile ?
Ne sera-ce pas le devoir et l'intérêt en

même temps des chefs d'industrie et de
maisons de commerce d'accueillir avec
plus de bienveillance que d'autres des
gens qui se présenteront avec de telles
références ?
Je veux dire, en terminant, un mot sur

la considération dans laquelle doivent
continuer à être tenus les officiers de
complément, une fois la guerre finie.
Le titre qu'ils ont conquis au feu devra

leur être conservé, et il serait à désirer
qu'on trouvât autre chose à y accoler quele terme actuel : honoraire, qui manque
un peu de prestige.

Colonel PICOT.

P.-S. — J'ai reçu de plusieurs correspon¬dants de très intéressantes communica¬
tions au sujet du projet d'association dont
j'ai parlé il y a quelques jours; c'est un
sujet sur lequel j aurai l'occasion de re¬
venir.

. P.

A Travers la Presse
LA DECISION DE LA CONFERENCE ENVERS

LA RUSSIE

Paris, 23 janvier. — La décision prise par laConférence de la paix sur l'initiative du prési¬dent Wilson de consulter les représentants du
bolciievisnir provoque de vils commentaires.Cette décision, estime Saint-Brice (Journal),
causera en France une impression fâcheuse;
car si l'opinion française répugnait à l'aventure
d'une intervention contre les bolcheviks, elle

x estimait que de là à ouvrir les bras aux des-
q tracteurs de la Russie il y avait un abîme :

« La décision d'hier constitue en fait la rc-
connaisance implicite du gouvernement de Lé¬
nine et Trotzky 11 faut voir les choses comme
elles sont. Nous n'avons, pas besoin de nou¬
velles enquêtes pour savoir ce que sont les
bolcheviks. La Conférence s'est détournée de
la politique préconisée par la puissance qui
connaît le mieux la Russie, qui y a le plus
d'intérêts et poui ,qui le rétablissement de l'or¬
dre sur le continent est une question vitale.
Cet échec venant après celui de la composition
de la délégation ouvre des horizons. -

« Si insensé qu'il soit, écrit t'ertinux (Ecno
de Paris), le règlement que l'on nous proposeÉ*» aujourd'hui a tout au moins le mérite de nous
débarrasser de la solution plus nuisible en¬
core qui consistait a faire venir les déléguésboichevistes à Paris, leur donnant ainsi l'oc¬
casion de répéter en terre alliée leur propa¬
gande de Brest-Litovsk.

» idéologie, ignorance politique électorale :
tels sont les mauvais hôtes du quai d'Orsay.»
Poui M. Alfred Capus (Figaro), si !a no¬

blesse de l'intention est incontestable :
« On se trouve en présence d'une tentative

hasardeuse de conciliation entre les bolcheviks,leurs adversaires et leurs victimes sous le
i regard paternel des alliés. C'est le point délicat
<le ce projet qui apparaît comme la limite ex¬
trême dos principes du président Wilson, queTon somme pour ainsi dire de tout résoudre. »

M. René d'Aral, ciu Gaulois, s'il ne voit pasle résultat qu'on est en droit d'espérer de
«entrevue de l'île des Princes, puisque l'on
connaît d'avance les points de vue divergents«4, qui y seront exposés, voit par contre l'encou-

■ .ragement que cette condescendance des alliés
'apportera à l'audace des bolcheviks et le dé¬
couragement qu'elle provoquera dans les
rangs de ceux qui luttent pour régénérer le
>j>ays et qui nous demandent secours.
Pour être agréable au président Wilson, ré¬

signons-nous donc à appeler en conciliation la
tiaiide Lenine-Trotzky, dit M. Gustave Hervé
l(la Victoire). Mais préparons l'expédition qui■délivrera Pélrograd, car c'est là qu'il faudra en
Brriver en définitive, parce que pour croire à
une réconciliation possible entre Russes : « il
pe laut rien savoir des haines inextinguibles
jjue les bolcheviks ont allumées en Russie. »

Le Matin estime l'idée grande et hardie. C'est
à l'usage qu'on verra si elle est pratique et fé-
tonde. Comment s'expliquer la pensé'
Wilson ?
« Souvenons-nous de la marche qu'a suivie

flans toutes les grandes affaires mondiales dont
U a été le principal acteur cet homme sincère et
A l'esprit méthodique. Le président Wilson a
certainement conçu dès à présent tout le dérou¬
lement logique d'une politique à l'égard de la
Russie. U nous en a dévoilé hier le premier acte
seulement. Il a agi de même quand il a été
amené à pousser son pays dans la guerre; il a
encore une fois agi de même quand il s'est
résolu à accorder l'armistice à l'Allemagne. Le
oremier moyen qu'il emploie est celui de la con-
tfliation. Il a certainement envisagé deux hy-
fpothéses : ou bien on arrivera à rétablir la
concorde et à faire rentrer la Russie dans la
Société des nations, entre qui la paix sera ré-
Itablie, et ce sera alors une magnifique réussite,
ou bien la réunion de l'île des Princes ne don¬
nera rien et un second acte s'ouvrira. Le prési¬
dent Wilson saura distinguer à qui en Russie

X incombe la responsabilité de la continuation
A- des troubles, et il agira en conséquence. C'est

un homme qui ne met en jeu la force armée
*de son pays dont il est le chef absolu que sitout autre moyen a échoué. »

i L'Humanité, par l'organe de M. Marcel Ca-

chin, donne son approbation enthousiaste à
l'idée de M. Wilson qui va constituer la plusutile prélace au débat sur la Société des na¬
tions.

« LA BETE EST MORTE .»

joortiée historique aujourd'hui, évoque M.
Georges Mtmtorgueil à l'Eclair :

« 11 y a aujourd'hui, 23 janvier, quarante-sept
ans, 6 sept heures et demie du soir, Jules Fa-
vre se présentait à Versailles chez M. de Bis¬
marck. Il venait lui proposer de conclure un
armistice général. M. de Bismarck attendait le
plénipotentiaire qui déjà, dans une entrevue à
FuiTières, en septembre, était venu lui taire la
même proposition. La France était à la merci
du vainqueur. Celui-ci dicta ses conditions :
elles étaient impitoyables. En vain Jules Favre
plaida et pleura. Son adversaire s'amusait de
son plaidoyer et de ses larmes.

« Après le départ de Jules Favre, Bismarck so
rendit en voiture ctiez le roi. Il revint au bout
de trois quarts d'heure, il était rayonnant. Il
se fit servir une tasse de thé. Au bout d'un
moment il siffla le signal des chasseurs quiannonce aue le cerf est abattu et demanda à
son cousin • — Connais-tu cela? — Oui, ré¬pondit-il : bonne chasse — Non, reprit le chan¬celier qui siffla un autre air.

» C'était l'hallali.
» Et pour (ju'on ne s'y méprit point II cria :

« La bête est morte. »
» La bête qu'il croyait tuec vit indomptée etglorieuse. De ce Paris qu'il tenait sous sa

butte sont parties avec Foch les conditions
d'un armistice, dont il avait donné le modèle.
La Conférence des alliés y siège. Et l'air qu'on
y siffle ressemble fort à celui dont s'égayaientles hôtes du chancelier après le départ de Ju¬les Favre, il y a aujourd'hui 23 janvier qua¬rante-sept ans. »

UNE REVOLUTIONNAIRE
ltObu Luxembourg fut certainement la ngurelu plus originale et la plus frappante de la ré¬

volution allemande. Aucune ressemblance ne
la rapprochait de ses compatriotes. D'origineisraélite, peut-être Polonaise, elle n'avait rien
de Teuton. De stature minuscule, elle était, deplus, infirme et se déhanchait en marchant. Ce
petit, être malingre n'en manifestait pas moins
un feu, une vigueur une sauvagerie redouta¬
bles :

« D'extraction « bourgeoise », elle naissait la
bourgeoisie, plus encore que Trotzky et Lenlne.Bien qu'appartenant, dit Ejrcelsior, à la classeintellectuelle, elle méprisait celle-ci avec vio¬
lence. La populace, les bas-fonds du proléta¬
riat exerçaient sur cet, esprit une véritable fas¬
cination. En retour, elle les gouvernait par ses
explosions de haine contre les classes dirigean¬tes. Celle qu'on avuit surnommée « la rouge
» Rosa » était l'enfant terrible de tous les Con¬
grès socialistes. Elle semblait se délecter au mi¬
lieu des scènes les plus violentes, et nul ne
pouvait mettre fin au flot de sauvage éloquence
qu'elle débitait d'une voie suraigue. Elle avait
toujours rêvé d'une révolution sociale de la for¬
me la plus sanguinaire; et si le pouvoir était
tombé entre ses mains, le règne de terreur du
boichevisme russe eût été bien dépassé. »

Train de permissionnaires
tamponné

Bar-le-Duc, 22 janvier. — A pfôxlinttê de
la gare de Mauvages, un tamponnement
s'est produit avanbhier matin, à 3 heures30. A petite distance se suivaient un
train mixte ayant en tête deux wagons dans
lesquels se trouvaient cinquante-quatre per¬missionnaires et un train sanitaire. On pen¬
se que c'est une rupture d'attelage qui aoccasionné le tamponnement de ce dernier
par le train mixte. Sous les wagons on atrouvé carbonisés les cadavres du chef de
train, du chauffeur et du mécanicien du
train mixte. Les deux wagons de permis¬sionnaires ont été projetés en bas du talus,élevé d'une dizaine de mètres. On a retiré
13 morts et 14 blessés qui ont été dirigés surles hôpitaux de Gondrecourt. Une dizaine
de wagons ont été entièrement détruits.

CONSEIL SUPÉRIEUR INTERALLIÉ

UNE PROPOSITION DE M. WILSON
FOUR RETABLIR L'ORDRE EN RUSSIE

4

Réunion internationale à Vile des Princes
Condition préalable : arrêt de la guerre civile

->/vuw-

Faris, 22 janvier. — A l'issue de la séance
tenue cette après-midi par le conseil supé¬rieur interallie, la note officielle suivante aété communiquée :

« Le président des Etats-Unis, les premiersministres et ministres des atlaires étrangèresdes grandes puissances alliées et associées,ainsi que MM. Makino et Matsui, délégués du
gouvernement japonais, se sont réunis de3 heures à 5 heures 30 et ont approuvé laproposition du président Wilson conçue dansles termes suivants :

» Le seul objet que les représentants nés
puissances associées ont eu présent à l'es¬
prit dans la discussion de l'action qu'elles
pourraient poursuivre relativement à la Rus¬
sie a été d'aider le peuple russe, non de lui
susciter des obstacles ou de s'immiscer au¬
cunement dans son droit de régler ses pro¬
pres affaires à sa manière.

» Ces représentants considèrent le peuple
russe comme leur ami et non comme leur
ennemi et ils sont désireux de l'aider de lou-
ts manière selon laquelle ce peuple désire¬
rait être aidé.

• U est clair pour eux que les maxueur» ui
la détresse du peuple russe augmenteront ré¬
gulièrement, que la faim et les privations defoute nature deviendront de plus en plusaiguës, de plus en plus étendues et de plusen plus impossibles a apaiser, si l'ordre n'est
pas restauré, si les conditions normales du
travail, du commerce et du transport ne sont
pas instituées à nouveau, ils chrchent doncle mode selon lequel le peuple russe pourraitêtre secouru en vue de l'établissement del'ordre. -.

» Ils reconnaissent le droit absolu du peu¬
ple russe de diriger ses propres affaires
sans injonctions ou direction d'aucune sorte
venant du dehors. Ils ne veulent pas exploi¬ter la Russie ou se servir d'elle en aucune
manière. Ils reconnaissent la révolution
sans réerve et en aucune façon ei en aucu¬
ne circonstance ils n'aideront ou ne donne¬
ront leur appui à aucune tentative de con¬
tre-révolution. Il n'est ni dans leur désir, nidans leur intention de favoriser ou d'assis¬
ter les uns contre les autres aucun des grou¬
pes organisés, qui se disputent présente¬
ment la direction et la conduite de la Rus¬
sie. Leur seul et sincère but est de faire ce
qu'ils peuvent pour apporter à la Russie la
paix et la possibilité de se libérer de ses pré¬sentes difficultés,

» Les puissances associées sont actuelle¬
ment engagées dans une œuvre solennelle, etsous leurs responsabilités, visant à l'établis¬
sement de la paix en Europe et dans le mon¬
de, et c'est avec l'attention la plus vive qu'el¬les s'attachent au fait que l'Europe et le mon¬de ne peuvent être en paix si ta Russie nel'est pas. En conséquence, elles reconnaissentet acceptera comme un de leurs devoirs de
servir la Russie, dans cette affaire de grandoimportance, avec autant de générosité, d'ab¬négation. de sollicitude et de large bonne !volonté quelles serviraient tout autre ami et
allié, et elles sont, prêtes à rendre ce servies
au peuple russe de la manière qui sera pourlui la plus acceptable.

» Dans cet esprit et avec ce dessein, ellesont pris la résolution suivante :

» Elles invitent tout groupe organise quiexerce actuellement ou gui lents d'exercer
une autorité politique ou un contrôle mili¬
taire où que ce soit, en Sibérie ou dans l'in¬
térieur des frontières de la Russie d'Europetelles qu'elles étaient avant la guerre quivient de s'achever (excepté en Finlande et
en Pologne), à envoyer des représentantsdont le nombre ne dépasse pas trois pour
chaque groupe à l'iie des Princes (mer deMarmara). Là, ceux-ci seront reçus par desreprésentants des puissances associées pour¬vu que dans l'intervalle il s'établisse une
trêve enlre les partis invités et que toutesles forces armées envoyées ou dirigées con¬tre des peuples ou territoires en dehors des
frontières de la Russie d'Europe telles qu'el¬les étaient avant la guerre ou contre la Fin¬lande ou contre des peuples ou des territoi¬
res dont l'autonomie est envisagée dans les
quatorze articles sur lesquels sont basées
les présentes négociations de paix, soiententre temps retirées et que toute action of¬
fensive militaire cesse, Ces représentants
son! invités à conférer avec les représen¬tants des puissances associées de ta maniè¬
re la plus libre et la plus franche, en vue defixer les désirs de toutes les parties du peu¬
ple russe et d'arriyer, si possible, à quelqueentente ou à quelque arrangement au
moyen desquels la Russie puisse arriver à
travailler à ses propres desseins, en mômetemps que des relations d'heureuse coopé¬ration seront instituées entre son peuple etles autres peuples du monde

» On demande une piomple réponse à taprésente invitation. Toutes facilités pour le
voyage des représentants, y compris le trans¬port à travers la mer Noire, seront données
par les alliés, et l'on compte que les mêmesfacilités seront données par tous les partisintéressés. Les représentants seront attendus
au lieu fixé pour la rencontre la 15 février1919. »

La commission Interalliée chargée
d'entendre les envoyés russes

Paris, 23 janvier. — Comme on l'a vu parlu lecture du Communiqué officiel publiéd'autre part, les représentants des grandespuissances ont achevé aujourd'hui d'exami¬
ner la question de la situation en Russie. Le
président Wilson a fait une proposition qui
a finalement rallié tons les sufirages. Unecommission, composée d© deux représen¬tante, l'un civil, l'autre militaire, des qua¬tre grandes puissances : France, Grande-Brstagne, Italie. Etats-Unis, se rendra à l'îledes Princes, près de Constantinople, dansla mer de Marmara, et là elle accueillerales envoyés des divsrs gouvernements quise partagent actuellement l'influence enRussie : gouvernement holcheviste gouver¬
nement d'Ornsk, etc.
Après les avoir entendus, cette commis-

l'envoi à Dantzig d'une mission ayant une
composition analogue et un objet identique.

I.'opinion américaine devient
plus réaliste

New-ïork, 22 janvier. — La lecture des dé¬
pêches des correspondants de Paris à la presseaméricaine indique un état d'esprit entièrement
différent de celui manifesté au début des né¬
gociations. Les premières dépêches étaient em¬
preintes de l'idée que les conceptions pure¬
ment idéales exprimées par le président appor¬teraient aux difficultés européennes une so¬
lution presque immédiate. Depuis, le ton de la
presse a changé sensiblement. La délégation
américaine aperçoit maintenant que les formu¬
les idéales dans lesquelles elle avait confian¬
ce, à mesure que la Conférence se déroule et
prend corps, viennent se heurter à !a réalité
brutale. Les correspondants s'accordent à re¬
connaître, tout en paraissant le regretter, queles milieux parisiens envisagent la situation
froidement, sans fausse illusion. L'aboutisse¬
ment, disent-ils encore, est éloigné.
La Conférence, en cherchant à tracer immé¬

diatement un pian idéal de la société future,
a entrepris, d'après eux, une tâche au-dessus
de ses forces. De jour en jour surgissent de
nouveaux problèmes réclamant son attention
immédiate, tels que l'alimentation de l'Euro¬
pe, les garanties économiques réclamées parla France dans la future Société des Nations,le péril holcheviste, la situation critique dela Pologne.
Il résulte clairement du nouveau ton adopté

par les journalistes américains à Paris queles Américains commencent à saisir l'impor¬tance qu'il y a à résoudre les difficultés im¬
médiates avant de s'élancer dans le domaineidéal.

Les revendications territoriales
de la Grèce

Paris, 22 janvier. — La délégation Hellé¬
nique à la Conférence de la paix, confor¬mément à la demande adressée aux pléni¬potentiaires par M. Clemenceau, présidentde la Conférence, au cours de la séance
d'ouverture du 18 janvier, vient de faire
parvenir au secrétariat général de la Con¬
férence une missive contenant les deman¬
des particulières de la Grèce en ce qui
concerne les revendications territoriales en
Epire du Nord, en Thrace, en Asie mineu¬
re, à Constantinople et sur les îles de la
Méditerranée orientale.

Ce mémoire, qui porte (a signature de M.
Venizelos, a été également adressé à cha¬
cun des délégués des puissances h la Con¬
férence de la paix.
L'ordre du Jour de la Conférence
Paris, 23 Janvier. — La réunion a procédé à

l'examen des matières inscrites à l'ordre du
jour de la Conférence plénière de samedi. Les
questions suivantes ont été envisagées à ce
point de vue :

1. Législation internationale du travail;
2. Responsabilités de la guerre et-sanctions;3. Réparation des dommages;
4. Régime international des ports, voies

d'eau et voies ferrées.

En outre, la réunion a commencé l'étude de
la méthode de travail à appliquer au règlementdes questions territoriales.

Les chefs militaires alliés
au conseil supérieur de guerre
Le Conseil supérieur de guerre se réunira

samedi, à deux heures et demie. Le maréchal
Foch, le maréchal Haig, le général Diaz y as¬
sisteront, ainsi que les représentants militaires
à Versailles des puissances alliées et associées.

Guillaume II à Paris (?)
Londres, 23 janvier. — Le gouvernement

français ayant pris les premières mesures quidoivent conduire a bref déJal au châtiment
de l'ex-katser,. il y a maintenant toute raison
d'espérer que, dans quelques semaines, Guil¬laume H pourra être extradé de Hollande et
amené à Paris pour comparaîtra devant un
tribunal.

U est de la compétence de ta Conférence de
la paix de demander à la Hollande de iivrer
l'ex-kaiser parce qu'il viola les lois de la guer¬
re et qu'il commit des meurtres.

slori fera parvenir te résultat ds son enquêteà la Conférence, qui décidera en dernier res¬sort après avoir été mise de cette façon snpossession d'une documentation exacte et
complète.
Les raisons de cette mesure sont expli¬quées avec ampleur dans l'exposé du prési¬dent Wilson qui figure au Communiqué, et

se passe de commentaire

Les lies des Princes

Parts, 23 Janvier. — Les Iles des Princes,où sont conviés à se réunir les délégués rus¬
ses. se trouvent dans la mer de Marmara,à l'entrée du Bosphore.
Elles sont des lieux de vlllégrature très

Tréquentés. Ces Iles sont au nombre de neuf.
S'il y a Prinkipos, Kalki, Proti, Antigone,Pitta, Oxea, Platea, N-eandxo, il y a aussil'Ile des Lapins
La plus importante. Prinkipos. où tes dé¬

légués sont convoqués, est à 24 kilomètres
de la capitale turque. Elle a 8 kilomètres
de touT; les villas y sont nombreuses etl'on en découvre un des plus beaux pointsde vue du monde.
On avait proposé d'abord l'île da Lemnos

pour lieu de la réunion russe.

L'examen de la question polonaise
Comme nous le disons par ailleurs, le pro¬blème a été résolu d3 la même façou nar

La rive gauche du Rhin
Paris, 22 janvier. — La commission sénato¬

riale des affaires étrangères a entendu M.
Babelort, membre de l'Institut, puis M. Tré-feu, ancien directeur de la marine marchan¬
de, sur l'Alsace et la Lorraine et, d'une façongénérale, sur les questions relatives è la rive
gauche du Rhir..

Les Monténégrins réclament l'union
avec la Serbie

Salonique, 22 janvier. — D'imposantes
manifestations en faveur de l'union du
pays avec la Serbie ont eu iieu dans tout
le Monténégro. Partout ont été votées des
résolutions réclamant te respect du prin¬
cipe des nationalités et priant le gouver¬
nement du pays serbe unifié de communi¬
quer ces décisions au cabinet allié.

LES EVENEMENTS
D'ALLEMAGNE

Les élections
Le grand succès des socialistes majoritaire*

ne leur assure pas la majorité
Berne, 23 janvier. — Une dépêcha de Ber¬lin donna le résultat final des élections, quiserait le suivant, sauf rectifications :Socialistes majoritaires, 161 voix; socialis¬tes indépendants, 24; parti démocratique, 77;Centre, 88; parti populaire allemand, 23;parti national allemand, 34; petit parti, 1LLe totaJ représente bien les 421 sièges

Su'il s'agissait de pourvoir, et les chiffresldiqués correspondent absolument auxchiffres attendus pour mesurer la portée del'évolution ou de la révolution allemande.11 peut être utile de rappeler que le Iteiohs-tag élu en 1912 complaît. 1 to socialistes. 90
centristes, 42 progressistes (démocrates ac¬tuels), 43 nationaux libéraux, 45 conserva¬teurs, 18 Polonais. Il est, maintenant certain
que, même unis aux indépendants, te* so¬cialistes majoritaires ne disposeront pasdans l'Assemblée nationale do te majoritéabsolue.
Comme on l'avait prévu, les véritables anbitres de la situation sont les démocrates.Leurs 77 voix peuvent à leur gré déterminerta majorité da gauche ou la majorité dedroite.
La constitution d'une majorité de gouver¬nement analogue à ce qu'était l'anciennemajorité du Reichstag en juillet 1917 restecependant possible, sinon probable. L'oppo¬sition serait représentée par les Indépen¬dants des extrêmes gauches et par les con¬servateurs d'extrême droite.

EN PORTUGAL

Les Républicains
sont toujours maîtres

de Lisbonne

LA DÉMOBILISATION
des Territoriaux

et des classes 1905-1906
Madrid, 22 janvier. — Suivant des iniorma-

tions télégraphiées de Vigo, le mouvement mo¬
narchiste aurait un caractère des plus sérieux.
Par contre les nouvelles parvenues directement
de Lisbonne disent que le gouvernement, qui
est maître (le la capitale, est sur le point de
réduire complètement le soulèvement monarchi¬
que. Le gouvernement a ordonné la suppres¬
sion du trafic par voie ferrée entre Coïmbre et
le nbrd du pays. De nombreux cortèges parcou¬
rent la capitale en poussant des vivats devant
les journaux républicains. Les députés socia¬
listes ont promis leur appui au gouvernement
auquel des officiers révoltés de Santarem sont
venus offrir leurs services. Les théâtres et ca¬
fés doivent fermer à neuf heures du soir et à
partir de cette heure toute circulation est in¬
terdite. Bien que le calme règne, tes précau¬
tions les plus "rigoureuses ont été prises. Les
derniers voyageurs arrivés de Porto ont été
étonnés du calme de la ville et ont déclaré
qu'ils croyaient la monarchie rétablie dans tout
le pays.

LA RESISTANCE AU MOUVEMENT
MONARCHISTE

Lisbonne, 22 janvier. — Le gouvernement
est informé qu'une partie de !a garnison
de Viseu et. quelques unités de Porto se
sont révoltées contre les monarchistes.
Ces derniers ont procédé à l'arrestation
d'officiers, de sergents et de soldats. Trois
divisions seulement manifestèrent en par- !tie en faveur de la monarchie. Ce sont jcelles de Porto, de Braga, de Viseu. Les
dix-sept autres sont restées fidèles à la
république nouvelle, ainsi appelée d'aprèsla modalité que M. Sidonio Paes a donnée
à ce régime. La population civile des vingtdistricts reste généralement en expectative,cete révolte monarchique étant en ce mo¬
ment généralement réprouvée.

LE ROI MANOEL EST A LONDRES
Londres, 23 janvier. — L'ex-rol ManoeJ,qui, contrairement à ce qu'on laissait enten¬

dre à sa résidence de Fulwell-Park, n'avait
quitté Londres que pour une courte absen¬
ce, a accordé une interview sur la restaura¬
tion du régime monarchique au Portugal àdes journalistes ;

«Je suis à la disposition de mon peuple,a-l-il déclaré, et s'il me veut à nouveau à sa
tête, je suis prêt à répondre à son appel.Jusqu'à présent, je n'ai reçu de mon paysnulle information, quelle qu'elle soit, et jetiens à proclamer que la situation actuellen'est due à aucune intervention de ma part.En ce qui me concerne, en effet, je répugneabsolument à toute intrigue qui s'appuie surla révolte. Je le répète, si le Portugal désire
ma présence et la constitution d'un gouver¬
nement pour rétablir l'ordre, ]3 suis prêt àfaire mon devoir. »

politique marocaine
de l'Espagne

DECLARATIONS DU COMTE DE ROMANONES
Madrid, 22 janvier. — Le comte de Romano-

nes a été interpellé à la Chambre sur les dé¬
marches qu'il avait faites à Paris auprès des
hommes d'Etat de l'Entente. M. de Roma-
nones a répondu qu'on avait prêté à son voya¬
ge à Paris une importance qu'il n'avait pas, et
U a ajouté :

« Je reconnais que îa politique de l'Espagne
au Maroc a échoué par défaut d'organisation
et de personnel suffisamment apte. Le gouver¬
nement cherche actuellement quelqu'un qui con¬
sente à être haut-commissaire et ne le trouve
pas. Nous sommes au Maroc non seulement en
vertu de l'acte d'Algésiras, mais aussi pour ré¬
soudre, le problème méditerranéen, l.'opinion
espagnole commence à reconnaître l'importan¬
ce de noire zone méditerranéenne. Le pacte de
Carlhagène fut une heureuse inspiration. Il
nous a permis de traverser la guerre sans rien
perdre do notre territoire. L'Espagne ne sau¬
rait donc suivre une autre politique que cellede l'observation du pacte de Carthagene, car
la zone marocaine est d'une importance vitale,
pour elle. »

Le président du conseil a déclaré qu'en ce
qui concerne Gibraltar, il ne pouvait faire au¬
cune déclaration.

DATES DE LIBÉRATION
CLASSES AUX ARMÉES SUR LE TERRITOIRE

3' «si
; 4* écbeloa

5' édition

V ÈCfcClOB

1898-1899

1900-1901-1902

1903-1904

1905-1906

du 15 février au 23 février
du 27 février au 7 mars

du 11 mars au 19 mars

du 23 mars au 31 mars

1
du 24 février au 26 février
du 8 mars au 10 mars
du 20 mars au 22 mars
du 1" avril au 3 avril

L'affaire Hervé
Elle sera jugée devant le conseil de guerre

de Nantes
Le sous-lieutenant Roger Hervé est toujours

détenu à la prison militaire de la rue de Pes-
sac, à Bordeaux; mais ce n'est pas le conseil de
guerre de la 18e région qui instruira son affaire.
L'ordre d'arrêter l'officier avait été envoyé àBordeaux par l'administration centrale de la

justice militaire à Paris, parce que Hervé ha¬
bitait Rochefort, situé sur le territoire militaire
du 18e corps d'armée.
Mais c'est le conseil de guerre de la 9e ré¬

gion, siégeant a Nantes, qui vient d'être saisi.
La procédure a été réglée ainsi à cause de l'af¬
fectation du sous-lieutenant Hervé au G2e régi¬
ment. d'infanterie, dont le dépôt est à Lorient.
L'officier sera transféré à Nantes.
Jusqu'à présent, ie parquet militaire de Bor¬

deaux n'a pas ouvert l'instruction judiciaire; les
pièces du dossier seront envoyées directement
de Paris à Nantes. Le sous-lieutenant Hervé est
écroué sous l'inculpation d'intelligences avec
l'ennemi.
Dans un interrogatoire que lui a lait subir le

major de la garnison de Bordeaux, il a nié en
bloc les laits incriminés. Ce sera la tâche du
commissaire rapporteur chargé de l'instruction
à Nantes d'opposer à ses dénégations les té¬
moignages formels qui ont amené son arresta¬
tion.
L'inculpé n'a pas encore fait choix d'un avo¬

cat. Dans les milieux bien informés, on pense
que l'affaire Hervé prendra de vastes nropor-
lions, en raison de sa connexité avec d'autres
affaires judiciaires retentissantes.

L'affaire Toqué-Thomas
Les traîtres de l'Aisne et des Ardennes
Paris, 23 janvier. — Le capitaine Salanson a

continué d'interroger le policier allemand Emi¬
le Thomas Ce dernier a expliqué à sa façon
quel avait été son rôle dans la condamnation
du docteur Fréal de Rocquigny, fusillé par les
Allemands. Le médecin avait recueilli deux sol¬
dats français du 17e chasseurs à cheval, Noël
et Vuillaurne, qu'il soigna et cacha dans la cave
de sa maison. Rétablis, Noël et Vuillaurne se¬
raient entrés en relation avec Thomas, à qui
ils auraient dénoncé 1e docteur Fréal. Celui-ci
fut peu après fusillé, après un simulacre de ju¬
gement, Les deux soldats félons sont actuelle¬
ment à ChAlons-sur-Marne, où ils ont été arrê¬
tés sous la prévention d'intelligences avec l'en¬
nemi. Le capitaine Salanson a réclamé les deux
inculpés et a demandé que le conseil de guerre
de Chêlons se dessaisit de l'affaire en sa fa¬
veur. D'autres arrestations, celles de femmes.
seront prochainement opérée».

Un soldat défaitiste
Parle, 23 Janvier. — Le soldat Pasqùiet,

soigné au Val-de-Gràce, qui a tenu dans un
autobus des propos défaitistes qui ont sou¬
levé l'indignation de ses auditeurs, qui lefirent arrêter, a été condamné par le 4e con¬
seil de guerre à deux ans de prison et 1,000francs d'amende.

< FEUILLETON DE L.4 PETITE GIRONDE
du 24 janvier 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

far MM, Paul BERTHELOT et Rene PDJOL
DEUXIEME EPISODE

La forme noire

CHAPITRE VIII

Les terreurs du fils Clarvan

Depuis la fatale matinée où il s'était
frouvé en présence du cadavre de son père,
Edouard Clarvan passait sa vte dans des
transes continuelles.

■ La secousse avait été trop forte pour ce
tempérament nerveux, inquiet et d'une
sensibilité presque maladive.
ri faut bien reconnaître que tout concou¬
rt à exalter ses angoisses jusqu'à la ter-
^vtraneeté de cet assassinat, accompli

de lucre, par des procédés
Étrangers à ceux des apaches ordinaires,
feur un homme auquel nul ne connaissait

■^Ceïnmenaces répétées, dont on poursui-
(E&it aujourd'hui fé fils» .condamné sous

R

peine de mort à se faire par son silence le
complice des assassins de son père.
Cet effet tragique du téléphone, cette

voix du fil, vengeresse de griefs inconnus,
et dont l'appel montait de l'ombre.
Edouard Clarvan, dévoré de fièvre, ne

connaissait plus une heure de repos.
La nuit, il se réveillait tout a coup, le

corps trempé de sueurs froides.
Il sonnait à chaque instant son vieux do¬

mestique, qui couchait maintenant dans
une chambre à côté de la sienne.
— Tu n'entends donc pas le téléphonetinter depuis dix minutes ?... Qui est-ce ?...Va voir, vite...
— Mais non, Monsieur, je suis sûr qu'onn'a pas sonné... Je dormais bien peuavant... enfin, avant l'affaire... et je nedors plus maintenant...
— Tiens, on sonne... Il sonne !
— Vous voyez bien, mon cher maître,que cette sonnerie est dans votre cer¬

veau... Je n'entends rien...
— Tu crois ? Tu ne me mens pas ?... Tun'es pas avec eux contre moi?...
Lentement, patiemment, avec des motsde douceur, comme l'aurait fait une mère,le vieil homme s'ingéniait à calmer le filsClarvan, qui s'endormait, cédant à la fa¬tigue.
Mais la scène recommençait deux heuresplus lard.
Au matin d'une nuit plus particulière¬ment agitée, Edouard Clarvan était assisdans son cabinet de travail.
Il demeurait comme hypnotisé par l'ap¬pareil téléphonique.
Il se remémorait pour la centième foisles moindres incidents de sa vip avant etdepuis le crime, espérant qu'un indice, unelueur viendraient l'éclairer, le mettre surla trace die ses persécuteurs.

Mais rien, ou du moins rien de précis, desensé, de logique ne se présentait à son es¬
prit. Il sentait pair instants vaciller sa
raison.
A ce moment, la sonnerie du téléphoneretentit sèchement. Le premier mouvement

de Clarvan fut de s'enfuir... d'aller s'enfer¬
mer dans sa chambre... Il voulut appeler,les mots s'étranglèrent dans sa gorge.Une force irrésistible le poussait vers
l'instrument... La sonnerie tintait toujours.Clarvan saisit brusquement le récepteur et,d'un geste fébrile, 1e colla à son oreille.
Une voix, la voix qu'il connaissait bien,

frêle, aux sonorités métalliques comme celles'un phonographe, prononça lentement :
« Edouard Clarvan, votre vie est mena¬

cée, ainsi que celle de Leroy... si vous ne
renoncez pas aussitôt à poursuivre vos re¬
cherches... »

Un petit déclic de l'appareil avait mar¬
qué depuis longtemps la fin de la commu¬
nication que Clarvan, les prunelles dila¬
tées, la main crispée sur le récepteur, écou¬tait toujours.
Il eut soudain un sursaut de tout le

rirps. traversa la pièce en courant et,avant que ie vieux domestique ait eu le
temps de l'aider à prendre son pardesuset son chapeau, il était dehors.
Il eut bientôt fait de se rendre chez Le¬

roy. Avec une volubilité extraordinaire,
coupant son récit de soupirs, de sanglots,
d'interrogations dont il n'attendait pas la
Téponse, se tordant les mains comme un
possédé, Clarvan raconta à Leroy la com¬munication que venait de lui faire la Voix
mystérieuse et menaçante.
Leroy écoutait sans qu'aucun muscle de

sa face tressaillit, sans un éclair dans ses
yeux sombres.
w y«W entendez* priait Gtexvau, tna yl&

est menacée 1... La vôtre aussi, d'ailleurs,ajoutait-il aussitôt, bien qu'avec un peumoins de chaleur.
Leroy eut un imperceptible sourire.
— Allions, fil-il doucement, calmez-vous,vous êtes un enfant... On n'écarta pas undanger simplement en la redoutant.. Je

suis probablement plus menacé encoreque vous, et vous voyez te na m'en émeusguère
— Mais vous, gémit Clarvan, voua avez1 habitude, l'amour du danger!... Vouaêtes détective pour votre plaisir I... Vousfaites de la police comme on fait du sport,en amateur, en dilettante.. Ça vous con¬naît, la menace de mort ! Moi, je suis uncitoyen paisible; comme sport, le golf mesuffit. Je ne joue pas avec les apaches.
— Même avec ceux qui ont tué votre pè-re ' Vous n'êtes pas curieux, Clarvan.Clarvan s'agita sur son fauteuil, piquéau vif.

„
— Mais enfin, ce n'est pas mon métier,de découvrir des assassins, fît-il en levantau ciel des bras secoués d'un mouvementconvulsif
-— Ce n'est pas mon métier non plus, re¬prit froidement Leroy, et cependant je lelais pour Monsieur votre père avec lamême ardeur passionnée que le ferait unbon fils.
Clarvan s'effondra sous le reproche, di¬rectement asséné comme un coup depoing.
Leroy hocha la tête avec pitié, ainsi quedevant un malade. Il regrettait déjà d'à-voir été trop dur et commençait à conso¬ler Clarvan en lui promettant de ne pas1 abandonner, quand la timbre du télépho¬ne se mit à vibrer.
_ N'y touchez pas ! hurla Clarvan....Ces* fcuL, C'est la Voix/

— Paix 1 dit Leroy aveo autorité, û faut
à tout hasard garder ce contact, le seul que
nous ayon» aveo no9 ennemis. Il faut
écouler.
Et 1) décrocha à nouveau te récepteur.
« Leroy, dit la Voix, car c'était toujours

eile, vous êtes averti à nouveau que votre
vie est menacée si vous persistez à suivre
l'affaire que vous savez. Et Marion sera
frappée... »

_ Que dit- la Voix?... Elle me menace,
n'est-ce pas ? Vous voyez bien que mavie est en danger...

_ Pour 1e moment, répondit froidement
Leroy, ce n'est que la mienne, la mienne
et celle d'une autre personne...

— Qui donc ?
_ J'^uS le saurez plus tard.
La voix si ferme et si nette de Leroy pa¬

rut à ce moment légèrement altérée. Cette
émotion n'échappa pas au fils de Clarvan.
I) eut un peu de honte du mouvement de
couardise qui lui avait échappé.

VMon bon ami, fit-il avec cette vivacité
d'effusion qui lui était familière, pardon¬
nez-moi, j'ai été ridicule, presque odieux...
je n'ai pas votre bravoure, voyez-vous !...
— Ne parlons pas de ça... Le temps pres¬

se Nous ne sommes pas les seuls on butte
aux machinations des bandits. J'ai fait une

promesse que je dois tenir. Toutes les mi¬
nutes de ma vte seront consacrées à faire
triompher l'innocence, à châtier les cou¬
pables I

_ C'est un beau rôle, dit Clarvan rassé¬
réné mais un rôle dangereux... J'admire
la noblesse de votre cœur, d'autant que si
les innocents n'avaient que moi pour les
défendre, hélas!...

— Oui, répondit un peu mélanoolique-
jneat Leroy, le ferai le travail fiour noua

Paris, 22 janvier. — Le ministre de la guerre
a pris tes décisions suivantes concernant la
démobilisation. Outre les majorations de clas¬
ses attribuées en vertu de la circulaire du 15
décembre 1910 aux pères de famille et aux mi¬
litaires ayant eu des frères tués à l'ennemi, des
majorations particulières pouvant se cumuler
avec tes précédentes ou entre elles seront attri¬
buées aux militaires des catégories ci-après ;

1" CHEFS DE FAMILLES NOMBREUSES
Majoration de deux classes : frère ainé de

six enfants orphelins de père et de mère. Ma¬
joration de trois classes : frère aîné de septenfants orphelins de père et de mère. Majora¬tion de quatre classes : frère aîné de huit en¬
fants ou plus, orphelins de père et de mère.

2° FAMILLES D'AGRICULTEURS
Majoration de quatre classes pour les catégo¬ries A et B ci-après ; a) militaire agriculteurlils aîné de veuve cultivatrice; b) militaire aînéde trois frères cultivateurs qui tous les troissolit sous les drajieaux.
La circulaire prévoit d'autre part des majo¬rations au profit des militaires résidant hors

de la métropole, venus en France pour la
guerre et retournant soit a l'étranger, soit dansles colonies. Ces majorations sont variables sui¬
vant la destination.
Les militaires qui, par le bénéfice de ces

majorations seront assimilables à une classe
plus ancienne que la classe 1898, seront démo¬bilisés en même temps que la classe 1898.

La démobilisation des A. T.
et des classes 1905 et 1906

Voici maintenant l'ordre particulier de dé¬
mobilisation par échelons :

10 COMPOSITION DES ECHELONS
3» échelon. — Militaires assimilés aux clas¬

ses 1897'et plus anciennes par le jeu des
nouvelles catégories de majorations faisant
l'objet de la circulaire du 21 janvier 1919,
classes 1898 et 1899.

4u échelon ; classes 1300, 1901, 1902.
5® échelon : classes 1903 et 1904.
S® échelon : classes 1905 et 1906.

Avec chaque classe marchent les mfiîlaireaassimilés à cette classe en vertu des majoralions définies par les circulaires des 15 dé'
cembre 1918 et 21 janvier 1919.

DATES DES MOUVEMENTS
Les embarquements en chemins de fer a tu

tlnation des dépôts démobilisateurs (la mise
en route pour les hommes qui rejoindromleurs dépôts démobilisateurs par voie de
terre) devront être effectués, pour les hom¬
mes des armées :

3e échelon ; du 15 au 23 lévrier.
4® échelon ; du 27 février au 7 mari.
5® échelon : du 11 au 19 mars.
6® échelon ; du 23 au 31 mars.
Pour les hommes du territoire :

3® échelon : du 24 au 26 février,
4® échelon : du 8 au 10 mars.
5e échelon : du 20 au 22 mars.
6® échelon : du 1er au 3 avril.

DISPOSITIONS PARTICULIERES
a) Permissions. — L'attribution des permnsions de détente aux militaires faisant partie dchacun de ces échelons cessera, pour les militaires appartenant aux armées, vingt joui,avant la date fixée pour le commencement de»

mouvements de cet échelon au départ des ar¬mées. Pour les militaires appartenant au ter¬
ritoire, dix jours avant la date fixée pour !«commencement des mouvements de cet écheIon au départ des garnisons.
b) Hommes appartenant aux formations élor

gnées de la métropole. — Les militaires appar¬tenant aux formations éloignées de la métro¬
pole devront être mis en route avant l'époquifixée pour la démobilisation de leur échelon, demanière à arriver dans la métropole autani
que possible à la date à laquelle leur écbelordoit être démobilisé.
c) Limites des classes pour les renions

Dorénavant, les militaires appartenant auxclasses 1906 et plus anciennes ou assimilés i
ces classes ne seront plus envoyés en ren¬forts. Les militaires appartenant aux classes
1907, 1908, 1909 et 1910 ou assimilés à cesclasses ne serviront plus à constituer les ren¬
forts, sous réserve des exceptions nécessité :
par les besoins du territoire qui ont déjà ét^admises à l'égard des spécialistes, des blessé'de guerre, du personnel d'encadrement et d«garde des prisonniers de guerre.

Notreiottemarchande
serait prochainement libérée
Paris, 23 janvier. — Suivant l'exem¬

ple donné par l'Angleterre et les Etats-
Unis, le commissariat des transports
maritimes et de la marine marchande
envisage pour une date relativement
rapprochée la déréquiaition générale de
la flotte marchande française, sauf na¬
turellement les navires affectés à des
transports de troupes et de matériel de
guerre,

La nécessité pour la France
d'une politique navale

Paris, 22 janvier. — La commission de la
marine de guerre a entendu hier M. Leygues.Les déclarations aue le ministre de la marine
lui a faites sont de haute Importance. Le mi¬nistre a exposé à la commission un vaste
plan de politique navale. Il a rappela ce que1a France a été au point de vue maritime
dans le passé et ce qu'elle dort être dans l'a¬
venir :

« Si elle veut consolider sa victoire et con¬
firmer l'autorité que cette victoire lui confère
et reprendre la place à laquelle elle a droit
dans le domaine économique, il faut, a-t-il
ajouté, restaurer ses traditions navales. »

M. Leygues donne à cette formule, non un
sens étrort, mais son sens le plus large, etvise tout ce qui touche à la nier : marine de
guerre, marine marchande, bases, routes ma¬
ritimes, câbles, postes de T. S. F., etc.M. Leygues a démontré avec une forer par¬ticulière que les problèmes navals, les pro¬blèmes coloniaux économiques et les problè¬
mes de politique étrangère sont en étroite
communion et qu'il est impossible, quand onveut les résoudre pratiquement, de les isuler
tes uns des autres. Jusqu'à présent, on les a
trop considérés en eux-mêmes, sans prendre
garde aux rapports qui les unissent. La poli¬tique maritime est une question vitale pourla France. Son avenir en dépend. Les leçonsde l'histoire et les expériences de la guerre
prouvent que 1e facteur maritime joue unrôle décisif dans l'existence et dans le déve¬
loppement des peuples, l'occasion s'offre
pour la France, occasion unique qu'elle doit
saisir, de reprendre sur la mer la place quilui revient et qu'elle avait perdue. Une politi¬
que navale s'impose à la France : 1° pour re¬constituer sa richesse nationale et assurer
son développement économique; 2» pour met¬tre en valeur son empire colonial; 3® pour te¬nir dans le monde un rang et un rôle dignesd'elle.

L'utilisation de la flotte allemande
Paris, 23 janvier. — Le tonnage de la flotte

allemande qui devra être livré aux alliés en
Allemagne atteint 2 millions 673,000 tonnes.Dans les jiorts neutres, il s'élève à 815,885 ton¬
nes. U est d'autant plus nécessaire que la Fran¬
ce obtienne une partie Importante de ce ton¬
nage, qu'elle a perdu peiu*int la guerre 921,000
tonnes, c'est-à-dire 40 % de son tonnage d'à
vant-guerre; que nous n'avons construit pen¬dant Ta guerre que 42,000 tonnes, quand l'Alle¬
magne en a construit dix fois plus, exactement
436,000 tonnes, et qu'enfin les navires allernunds
réquisitionnés par 1a France ne valent que46,531 tonnes, tandis que l'ensemble des navires
allemands réquisitionnés par les autres alliés
va à près de 2 millions, exactement 1 million
990,935 tonnes.

En Argentine
LA REPRISE DU TRAVAIL

ET LA DEMOBILISATION

Buenos-Ayres, 17 janvier (retardée). — La
plupart des grévistes ont repris te travail
La tranquillité règne. De nombreux indivi¬
dus qui avaient été arrêtés ont été remis
en liberté.
Le gouvernement a décidé de démobiliser

la majeure partis des réserves récemment
convoquées.

Les femmes
qui voteront

Il y aurait une majorité à la. Chambr
pour donner enfin aux femmes le droit d(
vote. Les divers arguments par lesqueliles féministes des deux sexes ont ess&yide démontrer l'égalité des éternels adver¬
saires semblent avoir beaucoup moins toiché les députés que le spectacle de l'actioi
"minine pendant la guerre.
Il est clair qu'à tous les étages sociaux

depuis la paysanne jusqu'à la grand»dame, la femme a montré une décision
une énergie et souvent une adaptation s
complète à des fonctions toutes nouvellei
qu'on ne saurait lui refuser le droit de dire-
un mot — de dire un nom — sur la cou-,duite des affaires au doux pays de France
Pour la récompenser d'avoir bien

« tenu », on dépose dans son réticule ui
bulletin de vote. C'est l'hommage des parlementaires à la femme française. Ils bi¬donnent ce qu'ils ont Mais s'il faut ercroire une dépêche d'aujourd'hui, ce pet i'cadeau perdrait beaucoup de sa valeur is'entourer des restrictions proposées.
D'après le texte qui sera présenté à 1»Chambre, nous dit-on, le droit de vote se

rait accordé à toutes les Françaises âgée:de trente ans révolus, sous la réservi
qu'elles soient mariées, veuves on chef-
clé famille.
Vous avez bien lu ; ... « âgées de trenU

ans révolus...» Mais, candides parlemettaires, il n'y a pas une jeune femme qui
pour le plaisir d'aller faire queue à la portid'une mairie pendant une heure, consen
tira à reconnaître qu'elle a passé la tren¬taine! Vous prétendez obliger l'électrice •
signer sa déposition de trentenaire ? C'e;
de l'indiscrétion, d'abord, de la cruauH
ensuite. F.t enfin c'est fausser par avanila lettre comme r'esprit de la réforme.
La femme qui lutte ne sera pas la renmn

qui vote. Lui demander de prendre dat
une date que les bonnes petites amiesn'oublieront plus; l'obliger à un aveu qu'onne saurait, retirer, c'est trop exiger desforces féminines. De la volonté, de l'espritde suite, de l'héroïsme — toutes les quali¬tés naguère dites viriles — elle les a mon¬
trées et les montrera encore. Mais elle ne
montrera pas son âge. Il ne faut pas d-mander à la créature plus qu'elle ne petitdonner...
I-es femmes dont la trentaine est inscrite

en traits indélébiles, les belles-mères, no¬tamment, seront heureuses de voter
pour voter, celles-ci contre l'opinion deleur gendre, celles-là contre l'opinion deshommes en général. Il est rare qu'à ukcertain âge la femme n'ait pas au moin-
une dent contre « l'entité mâle. »
t-a noble candeur de nos parlementaire:!est si grande, qu'à la réflexion elle pour¬rait bien être de l'astuce. En exigeant latrentaine, le député se débarrasse de Im¬

partie la plus jeune et la plus redoutabledu corps électoral, de concurrentes dans
l'avenir. Cette petite condition annihile la
réforme, comme la mauvaise fée oubliéeà un baptême, qui se vengea en frappantde stérilité tous les dons que les bonnesfées avaient octroyés à leur filleul '

P. B.

En Russie
LES TROUPES SIBERIENNES

AVANCENT

Arkhan-gel, 23 janvier-. — Un commissaire,arrivant da Sibérie, communique des ren¬
seignements suivant lesquels les troupes 3i-béri 3nn.es continuent leur avance vers P, fachora.
Où s'attend- à une très prochaine rencontnentre le détachement de Petschora et. le:

troupes sibériennes.

deux... Pour nous trots, murmura-t-R à
voix basse.
Il étendit le bras vers un volume de la

bibliothèque. II y chercha l'adresse du
théâtre où Marlou devait débuter le sur¬
lendemain.

— Vous me laissez seul ? dit Clarvan,
déjà repris par ses terreurs folles et re¬

gardant avec effroi l'appareil téléphoni¬
que...
— Oui, pour 1e moment; il y a des êlres

encore plus faibles que vous à qui je ne
veux pas qu'on fasse de mal.
— Je vous en prie...
— Et ma volonté est inflexible, ajouta-

t-il d'une voix dure...
Laissant Clarvan à ses douloureuses mé¬

ditations, Leroy se hâta vers le théâtre de
Marion.

IX

Ici, le drame n'est pas sur la scène
Le directeur du théâtre où Marion allait

Jouer un rôle de coquette, qu'on eût dit
écrit exprès pour elle tant il s'adaptait à
sa personne physique, à son tempérament,
à son humeur, n'était pas un lettré épris
d'art soénique ou un bourgeois déclassé
par le mirage de la rampe.
Hailoway était un enfant de la balle, né

d'une comédienne ambulante au cours d'une
tournée. Elevé « sur les genoux des actri¬
ces », il avait commencé par être un petit
prodige pour jouer la comédie à l'âge d'adulte
sans goût, sans personnalité et sans suc¬
cès.
Il avait renoncé à la gloire théâtrale sans

trop de chagrin, mais non aux profits de
la scène.
Sa précoce expérience lui permit de di-

jjlgqr vers, les affaires une. activité, fflui se

serait épuisée en vains efforts à incarneles personnages de l'histoire ou du roman'Il commença par diriger un petit musiohall de quartier, où il fit, de brillantes ;:!
taires.
Il put alors acheter avec ses bénéfices 1-.

théâtre d'opérette fort en vogue où sa suc
cédaient les « étoiles ».'
Mais 11 avait gardé de sa vie errante de:

habitudes de bohème et de tenue libre.
Dans l'intervalle des répétitions, le bu¬

reau directorial se transformait en brasse
rie ou en salle de jeu enfumée.

Des acteurs, des amis de jeunesse, de:
boutiquiers du quartier montaient che.2
Hailoway faire leur petit poker.

11 ne fallait pas déranger le directeur
dans l'exercice de ses plaisirs. En mau<
ches de chemise, le verbe clair et le gestelarge, Hailoway était tout au jeu. C'était 1»seule scène qu'il lui plût de jouer.La réunion était complète ce jour-làHailoway ne cessait de gagner, ce qui terendait défiant à l'égard du succès de &s>
prochaine pièce. Car les gens de théâtresont très « fétichards ».
Un coup sec frappé à la porte immobili¬

sa les joueurs. Hailoway tendit te poingau fâcheux inconnu dont le profil se dessinait sur la porte vitrée et qui venait trou¬bler la fête.

(A suivre.)

Ce feuilleton est la premier du second épi■
sode « Le Mystérieux Homme Noir », qui sera
projeté à partir du vendredi S1 janvier danl
tous les grands cinémas de Bordeaux et du,
Sud-Ouest,
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A LA CHAMBRE
ta réparation des dommages de guerre
Paris 22 janvier. — On reprend la discus-

Yinn ân nroiet sur la réparation des dom¬
mages de guerre, à l'article 12, relatif à
la réparation de la perte subie par les of¬
fices des officiers publics et ministériels.
La commission et les représentants des dé-
artements intéressés étant en désaccord sur
i question de l'indemnité à verser aux com-
lerçants qu'on oblige û revenir dans les ré¬

gions libérées, on renvoie l'article 12 à la com¬
mission, ainsi qu'un amendement de M. Ma¬
tin, qui a trait à cette question. On adopte
les articles 13 et 14.
Sur l'article 15, relatif au non-cumul des in¬

demnités, M. *?.dré Lefèvre prononce un dis¬
cours dans lequel il examine les ressources
Nécessaires aux réparations des dommages. On
tae peut continuer les emprunts à la Banque
le France sans augmenter l'inflation des bil-
_ets. Il faut donc créer des ressources nouvel¬
les. Quelle que soit l'indemnité de guerre, le
déficit sera certain.

On adopte successivement les articles 16 à
20. La suite du débat est renvoyée à. demain
bprès-midi.

POUR LES VEUVES DES FONCTIONNAIRES
Au début de la séance, la Chambre a adopté

Je projet accordant aux veuves et orphelins
ides fonctionnaires tombés au champ d'honneur
(des suppléments de traitement et des indemni¬
tés de cherté de vie.

S

La Conférence de la paix
-La Mission en Pologne

Les huit délégués qui constitueront la mis-
"Bion chargée d'aller étudier sur place la ques¬tion polonaise seront nommés incessamment;
taais, étant donnés la durée du voyage et letemps nécessaire à leur enquête, il sembledifficile que les envoyés puissent proposer à
Xa Conférence leurs solutions avant trois se¬
maines au plus tôt. Ces solutions devront être
Examinées et discutées avant qu'une décision
intervienne au sujet de la Pologne.
; La tâche du maréchal Foch a la séance de
ce matin, a consisté à mettre au courant les
délégués des mesures militaires qu'il y aurait'ieu de prendre dans le cas où la Conférence
se prononcerait pour une intervention on
prient.
M. Ziloyâ George et la Sussie

' UNE MISE AU POINT
Londres. 22 janvier. — A la suite des inter¬

prétations qui ont été données par les jour¬
naux de l'attitude de M. Lloyd George vis-à-vis
êe ia Russie, l'officieuse agence Reuter publiei note suivante :

S « il est nécessaire de souligner que M. Lloyd
«George avait proposé, non pas d'inviter Lénine
et Trotzky à siéger a la Conférence de la paix
somme représentants de la Russie, mais de fai¬
re venir à Paris les représentants de toutes les
sections de l'opinion publique russe qui pour¬
raient exprimer leurs divers points de vue,
afin de fournir aux gouvernements associés
[une documentation exacte et complète sur la
situation en Russie, ce qui n'est pas la même
chose que d'avoir proposé de les inviter à sié¬
ger k la Conférenc de la paix. »

Bî on s'avisait, d'admettre
la délégation toolcfteviste

Stockholm, 22 janvier. — La « Pravda », or-

Fane du gouvernement des Soviets, exprime_ espoir que les puissances finiront par accueil-tir une délégation bolcbeviste. Le journal offi¬
ciel de Lenine donne même les noms des qua¬tre camarades qui se rendraient en France si
la demande du gouvernement des Soviets était
Admise : ce sont, Tchitcherine, Rlkof, Litvinof
et Ifaracha.

Les commissions
Paris, 22 janvier. — On envisage dés main¬

tenant, à la Conférence de la paix, la forma¬
tion do deux commissions interalliées ; l'une
qui s'occuperait de la Ligue des nations, et^'autre qui s'occuperait des réparations. Onl'autre
sait qu'¬
Ire, la f

l'un projet américain prévoyait, en ou-
formation de trois autres commissions,dont l'une se serait occupé» des questions ter¬

ritoriales d'outre-mer, et îa troisième des res¬
ponsabilités.

•

En Allemagne
le gouvernement restera à Berlin

Bftle, 22 janvier (source officieuse). — Le
gouvernement! trent à bien affirmer que leTransfert du gouvernement à Weinar est très
Éloigné de ses intentions. Berlin reste le siège
Bu gouvernement central allemand.

Le choléra à Hambourg
Zurich, 22 janvier. — Une épidémie dé

Choléra a éclaté à Hambourg. On compte
fiéjà une soixantaine de morts.L -
Sfr-i ■■ «r»

Tirages financiers
DU 22 JANVIER

VILLE DE PARIS 1892
Le numéro 258,772 gagne 100,000 fr.
Le numéro 181,028 gagne 50,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 fr :
141,586 245,095

■ Les trente numéros Suivants gagnent chacun1,000 fr :

5,824 53,SIS 51,610 84,517 103,3(3 410,033 150,014
84,702 184,(33 191,328 219,148 224,485 211,978 298,663
00,007 353,259 377,637 685.220 333,802 408,272 441,730
6«s,051 483,311 524,211 536,301 638,644 549,864 563,949
680,226 586,532 -

1,073 numéros sont remboursables au pair.
COMMUNALES 3 % 1942

Le numéro 1,756,163 gagne 100,000 fr.
Le numéro 1,906,192 gagne 10.000 fr.

• Les douze numéros suivants gagnent chacun>,000 fr. :

984,277 903,636 816,913 37,078 1,691,087 909,355
.327,967 1,925,281 743,893 45,757 1,243,427 1,009,704
Les cent numéros suivants gagnent chacun

>00 fr. :

1,215 24,073 39,368 42,860 84,783 87,585
130,753 187,990 204,360 258,325 263,975 275,307
871,407 292,780 296,510 300..317 307,125 309,935
327,620 348,835 351,721 361,767 372,437 385,311
418,873 432,800 458.955 462.548 463,740 539,637
546,269 548,134 555,505 557,971 566,153 569,391
571,254 580,142 611,641 623,764 645,997 711,039
756,728 788,400 819,675 833,438 873,120 890,000
900,698 912,159 957,841 981„511 975,124 975,569
980,100 986,302 999,784 1,025,951 1,105,288 1,110,871

1,128,137 1,118,010 1,165.217 1,201,050 1,227,279 1,218,335

1,677,309 1,695,607 1,709,570 1,754,358 1,761,947 1,771,314
1,776,161 1,797,526 1,818,713 1,829.980 1,884,816 1,962,964

1,971,092 1.978,910 1,982",522 1,988,825

Le Crime de Castets
L'émotion dans la contrée. — Curieuses remarques

(De notre envoyé spécial)
La dispariton de l'instituteur adjoint debaml-Macaira continua à provoquer unesensation énorme. Dans toute la région, deLangon à La Réole, de Bazas à, Sauveterre,des que les gens s'abordent, c'est pour s'in¬terroger au sujet du sort de Rene Branlat.

i a-t-u du nouveau î A-t-on découvert quel¬que chose 7 Tient-on une bonne piste ? Tel¬les sont !es questions qui alimentent lesconversations.
La i Petitj Gironde » est clans toutes les

mains. Les détails de l'enquête que nousdonnons au jour le jour, aussi complets que
possible, sont lus avec avidité par toute la
population. Et, dans les yeux de celle-ci,
nous avons deviné la satisfaction qui écla¬terait si l'on arrivait à déchiffrer la si trou¬
blante énigme.
On fait cette remarque : Lorsque l'agentd'assurances de La Réole disparut, ou eût

tout de suite l'idée d'un assassinat et les re¬
cherches furent aiguillées dans ce sens. On
ne se trompait pas, et le crime de Langon
restera fameux dans les annales girondines.
La disparition de l'instituteur de Saint-

Macaire est à peins signalée, que la rumeur
publique parle encore d'un guet-apens. Elle
ne se trompe peut-être pas encore.
Nous ajmiterons cette autre observation :

Les assassins do Langon furent arrêtés
avant qu'on découvrit le cadavre de leur
victime. Il serait peu banal qu'il en fût de
même pour le crime de Castete.
Et pourtant...

A SAIHT-EMILION
La probité du disparu

Dans les papiers de son fils, à Saint-Ma-
caire. M. Branlat avait, trouvé une lettre
signée d'un des amis de René, qui l'avait
fort intrigué. Dans cette missive, l'ami re¬
prochait au jeune instituteur de lui avoir
renvoyé si vite son argent en mapdattposte.Quelle était cette histoire 7 René avait-il
contracté un emprunt? Ds qruolle importanceétait-il ? Et pourquoi n'avait-il parlé de rien
à sa famille ? C'était bien étrange, attendu
qu'il avait toujours sur lui une certaine
somme d'argent. I! lui était, en tout cas, fa¬cile d'en demander à ses parents qui ne sa¬vaient rien lui refuser, l'ayant comme fils
uniqu î.
Cette question du mandat-poste est tirée

au clair; elle n'a aucun rapport, empressons-

M. René BRANLAT

iious de l'indiquer, avec 1a disparition de
l'infortuné garçon. Mais, comme elle ai-reste
les sentiments de probité, d'honnêteté qui le
caractérisaient, elle vaut d'être rapportée.L'ami, X..., est instituteur à gaint-Emilion.
Il était condisciple ds René à l'Ecole norma¬
le. Tous deux, quoique affectés à des postes
assez éloignés l'un de l'autre, avaient con¬
servé d'excellentes relations. Il leur arrivait
parfois de prendre rendez-vous et de venir
â Bordeaux. En décembre dernier, ils y
étaient venus pour passer la soirée au
Théâtre-Français où .l'on jouait « Lakmé ».
René, pour payer sa place, présenta un
billet de banque. On n'avait pas de monnaie
au guichet. X... qui, lui, avait, de la mon¬
naie, paya alors les deux places, et c'était
ainsi que René dut à X... une somme de
2 fr. 25. A peine ds retour à Saint-Macaire,
l'adjoint avait envoyé un mandat de 2 fr. 25
a son camarade. Or, c'est contre l'empres¬
sement qu'avait mis René à rembourser uns
somme aussi minime à son ami de Saint-
Emilion, que celui-ci avait, protesté dans sa
lettre qui avait surpris M. Branlat père. X...
a été désolé •sn apprenant la disparition de
son ami. René — qu'il connaissait mieux que
n'importe qui car ils n'avaient pas de se¬
crets l'un pour l'autre — n'avait aucune
liaison. Il n'était pas dépensier. Il était heu¬
reux. Sa profession le comblait d'aise. Il
adorait ses parents. Pourquoi serait-ii parti,
et où serait-Il allé 7 La plupart de ses loisirs,
il les employait à correspondre avec une An¬
glaise qu'il n'avait jamais vue, et dans le
seul but de se perfectionner dans la langue
de Shakespeare.

Une cheminée qui a de l'acoustique
Des gens s'étonnent qu'une personne assi¬

se devant le manteau de sa cheminée ait
pu entendre par cette ouverture ies appels
d'angoisse partis du pont de.Castets. Il n'y
a rien d'étonnant à cela. La personne en
questioji nous a déclaré qu'elle entend —

toujours par le même canal — le bruit des
palettes des remorqueurs alors que ces na¬
vires sont, encore à plus de huit, cents mè¬
tres du bourg.
La maison qu'elle habile est située sur le

flanc de Castets, à cent cinquante mètres
du pont, et elle domine légèrement le ta¬
blier de celui-ci. La dame a certifié que
lorsqu'elle est assise devant son âtro, elle
perçoit, descendant par le noir orifice, tous
les "bruits qui se produisent aux environs
de son logis,
On raconte- qu'on aurait trouvé sur le

pont de Castets une mèche de cheveux en¬
sanglantés. Nous avons naturellement cher¬
ché à savoir ce qu'il y avait de vrai dans
ce propos.
Il s'agit- d'un racontar. Ainsi que nous le

disions dans notre précédent numéro, on
n'a rien découvert sur le pont de Castets,
absolument rien, et. pas la moindre trace
de sang. Il importait die le dire pour empê¬
cher qu'une pareille nouvelle fût, colportée
plus longtemps.
r-<- ur.c explication de l'attentat

. Un seul individu attaqua-t-il René Bran¬
lat au moment, où il passait sur le pont de

Castets ? Au contraire, les malfaiteurs
étaient-ils deux ou trois 7 Pour la brigade
mobile, en la personne de l'nspecteur Gi-
raudon, le coup a été perpétré par un seul
individu. Celui-ci pouvait guetter l'arrivée
de René. Il pouvait savoir que son père
n'était pas avec lui ce soir-là. il a pu pré¬
céder le jeune homme sur le pont et se ca¬
cher derrière une des parois métalliques. De
chaque côté des parois, il y a un sentier
d'environ un mètre de large, réservé aux
piétons, et le parapet de ce sentier est fran¬
chement trop peu élevé. En un mot, le lieu
est propice pour un guet-apens. Un passant,
quel qu'il soit, et aussi fort soit-il, qui ne
se méfie pas, qui n'a aucune raison de se
méfier, et qui serait saisi à l'improviste par
derrière peut être, sans grand effort, viteréduit à l'impuissance, Il est facile aussi de
le précipiter par-dessus la parapet, son
corps, surtout s'il est grand — comme l'était
René — faisant bascule.
Donc, pour la brigade mobile, un bandit

a suffi pour terrasser le jeune adjoint qui
ne se connaissait pas d'ennemis et n'avait
aucun motif de redouter une agression. Il
élait enveloppé dans sa pèlerine et il avait
des paquets dans ses mains, ce qui put l'em¬
pêcher de se défendre, d'opposer une résis¬
tance quelconque. Un homme averti en vaut
deux, dit un adage populaire. Un homme
qui ne s'attend à rie"n de fâcheux est fatale¬
ment et promptement 'victime du danger
qui le menace.
Est-ce un besoin d'argent qui poussa un

misérable à attaquer René ? Le coupablar en
voulait-tl au jeune instituteur ? La décou¬
verte du cadavre permettra d'établir si Ton
est en présence d'une vengeance ou d'un
crime ayant, eu le vol pour mobile.
Encore une fois, le parapluie ne fut déposé

devant la maison de l'éclusier, sur le bord
du canal, que pour égarer les recherches.
L'hypothèse de l'accident à cet endroit est
insoutenable, car l'éclusier se trouvait chez
lui, à deux pas pour ainsi dire, et il n'a rien
entendu, et sa femme non plus. Or, nous in¬
sistons sur ce point : tes cris d'angoisse pro¬
venant de l'entrée du pont du coté de Cas¬
tets ont été nettement perçus par deux fem¬
mes. Ces personnes sont très sérieuses; on
peut avoir une absolue confiance en leurs
dires. Si elles ont fait, les déclarations que
l'on connaît, c'est qu'elles savaient quelque
chose. Leurs lèvres se fussent tenues closes
si 'elles n'eussent été sûres de ce qu'elles ont
avancé. Elles n'ont point eu d'hallucinations
le même soir, à la même minute. Ce serait
extraordinaire. Au surplus, elles étaient, le
5 janvier, à une distance d'environ quatre
cents mètres l'une de l'autre, et, questionnées
séparément, elles ont fait des déclarations

j identiques.
La version de l'assassinat pour les magis¬

trats, pour tous les fonctionnaires de la ré¬
gion et pour tout le public, cette version est
la seule plausible.

A BAZAS
La marche de l'instruction

M. te juge Marchand, chargé de suivre
l'affaire de Castets, étudie en ce moment
les rapports que lui a adressés à ce sujet

; l'inspecteur Giraïudon. Il examine les plansde l'état des lieux. Il pèse la valeur des té¬
moignages reeueilis. Dès que la conviction
du magistrat sera faite, un transport de jus¬tice aura lieu à Castets.

De son côté, l'inspecteur Giraudon, çpiise dépense avec la plus louable activité — ilétait mardi à Bazas, hter à Saint-Emilion,
aujourd'hui il est de retour à Castets, — Gi-raudon contrôle tous ses renseignements,jugé par lui-même des minutes nécessaires
pour se rendre d'un point à un autre, faitpréciser des détails par plusieurs personneshabitant Castets ou les environs de cette
commune.
L'inspecteur de la mobile croit tenir te fil

qui le conduira à la capture de l'assassin.
Souhaitons-lui bonne chance.

BORDEAUX
1

Il y a un an
24 JANVIER ISIS

En Russie, te gouvernement maxtma-
liste dénonce la duplicité et- les désirs d'an¬
nexion des Austro-Allemands et proteste
contre le truquage des communiqués alle¬
mands.
Réception de M. Henri Bergson à l'Aca¬

démie française.
La cherté de ta vie est l'occasion de trou¬

bles et de grèves à Barcelone et sur divers
points de l'Espagne.

— «

Xiégion d'honneur
Nous avons succinctement signalé les nom¬breuses promotions dans l'ordre de la Légiond'honneur qui viennent de paraître à l'a Offi¬ciel ». Deux de ces promotions nous sont tout

particulièrement agréables à signaler : ce sontcelles qui concernent M. l'inspecteur général des
ponts et chaussées Clavcl,. et M. le capitainedu port Terigi.
M. Clavel, promu commandeur, est trop con¬

nu et trop estimé à Bordeaux pour qu'il soitnécessaire de retracer les mérites du technicien
au profond savoir; de l'administrateur au ta¬lent et au dévouement duquel les hautes auto¬rités de notre ville, l'industrie et le commerce
bordelais, ses collaborateurs, nos concitoyensrendent un hommage unanime; de l'homme
privé qu'entourent les sympathies de tous.
L'action féconde de M. Clavel durant son longséjour à Bordeaux et dans la Gironde, comme

collaborateur ou comme chef du service des
ponts et chaussées et du service maritime; sesutiles initiatives, sa fertile et patriotique contri¬
bution, pendant ies hostilités, à la défense na¬
tionale comme directeur de l'exploitation du
port de Bordeaux, reçoivent aujourd'hui une ré¬
compense bien due.
Nous no saurions oublier surtout le labeur

considérable entrepris, de concert avec la
Chambre de commerce, par 'M. Clavel pourfaire de Bordeaux Je grand port français d'au¬jourd'hui et de demain sur l'Atlantique, pourle doter de l'outillage et d'installations répon-dant à tous ses besoins actuels et futurs. Les
membres du gouvernement, les nombreuses
délégations étrangères venues dans notre ville
au cours de la guerre, ont été à même de cons¬
ulter l'effort superbe réalisé par le savant in¬
génieur dont, le talent n'a d'égal que ia simpli¬cité et la modestie.

Tous ceux qui sont en relation avec M. Cla¬
vel applaudiront à la distinction que, recon¬
naissant de l'œuvre accomplie, le \'mlstre des
travaux publics lui a attribuée.
Après nous avoir quittés durant quelques an¬

nées pour commander à Marseille^ M. Terigi,
promu officier de la Légion d'honneur, est, sur
sa demande, récemment, revenu parmi nous.
Après avoir été appelé à la tête desjborts aval
de ia Gironde, il a repris les fonctions de capi¬
taine de port à Bordeaux, qu'il avait Précédem¬
ment remplies avec la plus grande compétence.
Dans notre ville, kj. Terigi et sa ùlmitle ont

retrouvé les affections qu'ils y ,ayaieni|iajssges_
Elles s'uniront à nous, pour féliciter %e ja ja.
çon la plus cordiale et la plus chaIeiL.çuse le
fonctionnaire, l'ami si digne du témoignage de
considération dont il vient d'être i obj|t ja
part des pouvoirs publics..

Foiré ci© Bordeetjx
(31 ma! au 15 juin 1919)

Le Comité de la foire .a reçu de diVLjiJ Dar_
ticipants des demandes rte'~i'U(KlffRements
au sujet de l'organisation intérieure et, de
la décoration de leurs comptoirs. Désireux
qs faire travailler le plus grand nombrepossible de maisons bordelaises, il sera heu¬
reux de recevoir les offres des maisons d'a¬
meublement, qu'il fera connaître aux parti¬cipants. Son intervention sera toute gra¬cieuse.
Faire les offres au bureau de la foire, hô¬tel de ville, de deux heures à quatre heures.

été blessée assez grièvement à l'arcade sourci-lière gauche.
Le même jour, les époux Fernandez et Mi-

raanda, demeurant rue du Soleil, se sont vudresser procès-verbal pour coups et blessuresréciproques.
VOLS. — Mercredi soir, la dame Thebergé,passant rue des Glaôières, a été assaillie partrois inconnus qui lui ont volé line somme de

175 fr.

j Plusieurs som nés d'argent ont été volées àl'hôpital militaire Tastet dans les vêtements
que des officiers hospitalisés avaient déposés
au pied de lur lit.

DISPARUS. — Les rapatriés d'Allemagne
qui auraient des nouvelles du caporal-four¬rier Marcel Saingès, du 144e d'infanterie,
disparu au combat de Missy-au-Bois, le 3juin 1918, sont priés de les comnjuniquer àMina Saingès, 34, rue de Vincennes, à Bor¬deaux.

— Les prisonniers rapatriés qui pourraientdonner des renseignements sur le soldat Jules
Gout, 144e d'infanterie, 2e compagnie, dispa¬
ru au combat de Llobbe (Belgique) le 23 août1914 (classe 1910), sont priés d'adresser les
renseignements 17, rue Peyronnet, Bordeaux.

HORLOGERIE CHARTIERÏiffiCours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

«îlcg ftes ffipnssjiulz»
« îïlmsBjtur &jeg Ecws »

Mr.

Ravitaillement de la population civile
Vente de carottes, oignons et topinambours

par la municipalité
Vendredi 24 courant, la municipalité fera

vendre des carottes, des oignons et des topi¬
nambours sur les marchés ci-après : Capucins,
Grand-Marché, marché des Grands-Hommes,marché de Lerme et marché des Chartrons.
Les heures et les prix de vente ne sont pasmodifiés.

Bois da chauffage
Le maire de Bordeaux fait connaître à

ses administrés que la vente au détail du
bois de chauffage 11e se fera plus désormais
au cours de Cicé.
Cette vente aura lieu au magasin de ia

Ville (dit de Saint-Bruno), rue Ciourpon, les
mardi, mercredi et jeudi de chaque semai¬
ne, de neuf heures à, onze heures et demie
du matin et de une heure et demie à qua¬
tre heures du soir.
Comme précédemment, une vente a iteu

tous les jours au dépôt de la Ville situé quai
de Paludate (en face de la rue du Commer¬
ce), et aux mêmes heures que ci-dessus.
Les prix de vente sont les suivants ;
Poteaux de mine non sciés, 7 fr. les 100

kilos ; poteaux de mine sciés à quarante
centimètres et fendus, 10 fr. les KO kilos;
poteaux de mine sciés à quinze centimètres
et fendus. 11 fr. les 100 kilos; ligots, 12 fr.
les 100 kilos; écorces de pin, 2 fr. ies 100
kilos.

Chronique de la vie chère
Le service de contrôle du commissariat

spécial a verbalisé dans la journée d'hier
contre ;

Cinq négociants de Bordeaux et huit de
Talence pour défaut d'affichage.
Une boulangère de Talence s'est vue en

outre Inculpée de tromperie sur le poids et,
d'outrages à agent de la force publique
dans l'exercice de ses fonctions.
Cinq échantillons de lait ont été prélevés

pour analyse.

Beaux-Arts
Exposition de La Rocca

Chez Imberti, le maître de La Rocca a uns
série de toiles de sujets et de factures très va¬
riés, mais toujours inspirées et conduites avec
la science éprouvée et la conscience qui sont la
marque de son œuvre.
Marines transparentes aux ciels légers et

complexes; aspects de Bordeaux notés avec
une fidélité et un charme que tous les ama¬
teurs de notre ville goûteront; paysages de
Corse, puissants, colorés, poétiques et vrais;
eaux dormantes tapissées de nénuphars, etc.,
la riche diversité de ces pages complètes et
sincères séduiront nos collectionneurs.
Le succès de l'exposition de M. de La Rocca,consacré dès le premier jour, s'affirme tous

les jours plus vif. Et c'est justice.

Avis aux mutiles et aux réformés
n° 1 et nu £

Les mutilés de guerre, les .réformés n» 1
et n° 2 pour blessures, infirmités ou mala¬
dies contractées en service pendant la guer¬
re, habitant Bordeaux et. ayant des enfants
âgés de moins de vingt ans, sont priés de
passer, eux ou leurs parents, à l'Office des
Pupilles de la Nation, 12, place Puy-Paulin
(derrière le Magasin des Dames de France),
porteurs du livret mUitairs et "du livret de
famille. Urgent.

Hôpital auxiliaire Z®
(N.-D.-de-Lorette.)

Toutes les personnes qui ont ca l'obligeancede prêter à l'hôpital auxiliaire n. 29, rue de
Saintonge, n. 32, des lits ou autres objets sont
priées de vouloir bien venir les reconnaître toutde suite et de les retirer, savoir : les lits et leurs
accessoires avant le 15 lévrier prochain, et, lesautres objets dans la semaine qui suivra lafermeture de l'hôpital.
Passé les délais sus-indiqucs, ces lits et ob¬

jets seront mis à la disposition do la Société
de secours aux blessés militaires.
S'adresser au bureau de l'administration de

l'hôpital.

Commencement d'incendie
à &>a Bastide

Mercredi, vers cinq heures <lu soir, un
commencement d'incendie a éclaté dans un
hangar des usines Dandicolle et Gandin, rue
Jean-Paul-Alaux, à La Bastide.
Le feu aurait pu s'étendre, car un fût

d'huile lourde avait commencé à brûler.
Heureusement, le nombreux personnel des

usines put éteindre rapidement le foyer del'incendie.

PETITE CHRONIQUE
COUPS ET BLESSURES. — Mercredi soir,

vers huit heures trente, un individu inconnu
a frappé d'un coup de bouteille la dame Ver-
gne, demeurant 7, rue Laterrade. Celle-ci a

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller Desbats

Àvorîeineiiî et coups mortels
L'audience, levée à midi un quart, a été

reprise à deux heures. Mes Morand-Monteil et
Turpaud ont présenté successivement la dé¬fense des sœurs Madeleine et Andrée Fallot.
Après une délibération d'une heure, 1e juryrend un verdict négatif en faveur des sœurs

Fallot, affirmatif sur deux questions en ce
qui concerne la sage-femme ; il accorde les
circonstances atténuantes.
En conséquence, la cour déclare acquittéesMadeleine et Andrée Fallot;
Et condamne Amanda Bouroiï à trois an¬

nées d'emprisonnement.
La session est close. M. le conseiller Deshais

qui l'a présidée, mérite les plus grands éloges
pour sa parfaite impartialité et sa remarqua¬ble documentation.

Théâtres et Goneerts
Ïïrianon-Théàtre

Jeudi soir, dernière représentation de • .

DAME DU 23 », avec Ferlinel.
La direction est heureuse d'informer le p ;blic que M. Duplessis étant remis de son inuis-

position, Tordre des spectacles sera repris. Enconséquence, vendredi, soirée de gala : « LE
TRUC DU BRESILIEN » (création), nvôo Fcrti-
nel, Duplessis, Renée Frank, Simonne Jonbert,etc., etc. — Location rue Franklin. — En pré¬paration ; . MADEMOISELLE JOSETTE, MA
FEMME ».

Scala-Théâtre
« LA REVUE DE LA FEMME ». - Tout Bor¬

deaux assistera vendredi au gala de la centiè¬
me, pour applaudir la Revue, ses scènes nou¬velles : La Poudre Q. Distribution de milliers
de cartes parfumées aux spectateurs. On loue
sans frais à la Scala.

Alhainbra-Théâtre
Ce soir jeudi, à 8 h. 30 : « LE CŒUR A SES

RAISONS», comédie, et les CAMELIAS, dans
leurs danses modernes.

Alcazar -Théâtre
Lès feuilles de location se couvrent rapide-

mont pour ■ LA GRACE DE DIEU », le célèbre
mélodrame qui sera joué samedi soir et diman¬
che en matinée et soirée. — Location au théâ¬
tre.

EGTAGLES
JEUDI 23 JANVIER

FRANÇAIS. — 8 1). 30 : « CavMieria Rusticana »
et « Paillasse ».

APOLLO. — 8 h. 30 : « La Belle Hélène », avec
Marguerite Carré.

BOUFFES. — 8 h. 30 ; Musie-Hall, avec Dalbret.
TRIANON. — 8 h. 80 : «La Dame du 28».
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : «Le Cœur a se» rat-
sons», comédie, et les Camélias, dans. mod.

Aihatnbi'a-I héâtre-Cinéina
Aujourd'hui Jeudi, k 8 h. 80, à l'écran : «L'is-

I'OPEE DE NAPOLEON'ETTE >; les derniers
épisodes de « L'HEROÏNE DU COLORADO»;
« LA MORT DES SOUS MARINS » et les AC¬
TUALITES.
Sur la scène ; . LE CŒUR A SES RAISONS »,

comédie, et les CAMELIAS, danseuses.

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rus Salnîe-Gatfierîns
Jeudi 23 janvier, matinée et soirée : «LE

NAULUAKA », merveilleux drame d'aventures
1 six' 1

BOUDOIR », comique, par" Prince

ROBTELLËBIE ffîT^SSUMI Placo Gambetta
Cours intendance
BORDEAUX :i

en six" parties, d'après Ruydard Kipling: «LE
BOUDOIR », comique, par Prince; « MASOA-MOR », 12e épisode. ACTUALITES.

MODERN-CINEMA, plaça Picard
Vendredi 24, samedi 25, soirées ù 9 heures.

Dimanche, matinée 3 heures; soirée 9 heures.
« LE SECRET DE LA COMTESSE », grand dra¬

me en 4 parties. — « MASCAMOR ». 3c épisode.
«MAX LINDER ENTRE DEUX FEUX», oie.

Cîm<êïïaa Arès-«5udaTque,
37, boulevard du Présidcnt-Wilson, 37

Ce soir : «LE TOURNANT», célèbre comédie
dramatique en 4 part., interprétée par les illus¬
tres artistes Suzanne Gratifiais, Signoret, etc.
« Sur la Pente mortelle », 6e ép. de « l'Héroïne
du Colorado. Actùalités, .voyages, eorniq., etc.

SÎÎSI^JTÎSÊÏ Ettoîîe-P'fiïacG
Du vendredi au lundi ; «ELLE», grand dra¬

me français sensationnel et impressionnant, en
•I parties. — « BYJtBY VEUT SE MARIER»,
comique, etc.
Ssaârst - Projet - CSsïôms*
Vendredi, au nouveau programme, «BOB»

ou «L'ENFANT TROUVE», comédie dramatique
en 5 parties. — « LA VOIX SUR LE El ». pre¬
mier épisode du ciné-roman de Puni BEKTlIE-
LOT et René PLTOL. Programme do gala.
Lundi, « FKOU-FROU », splendide création

de Francesca BEUTINI.
— ■■■ ■ —

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS REUNIS.— Le vapeur « Amiral-

Ponty », venant de Buenos-Aiyres, du Brésil et
de Dakar, est entré en Gironde mardi soir,
et a suivi pour Bordeaux-quai, où il a ac¬
costé mercredi matin. A bord, 120 passagers
civils, une soixantaine de militaires, dont
quarante officiers et sous-officiers, ceux-ci em¬
barqués ù Dakar.
Ce vapeur transportait également un impor¬

tant chargement de diverses marchandises.
— Le paquebot «Afrique», venant de Bor¬

deaux, est parti de Dakar le 17 janvier, en
route pour Matadi et escales.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot «Pérou», venant de Colon et escales,
est arrivé à Saint-Nazaire- le 13 Janvier..

Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL RUGBY

ROCHEFORTAIS CONTRE SABEC1STES
L'équipe première du Sport athlétique ro-

chefortais, qui viendra matcher dimanche
prochain, au Stadium, le quinze correspon¬
dant «lu S. A. 3. E. C. est le team championdes Charentes.
L'équipe de Rochefort est composée de

joueurs rapides, adroits et très en souffle. SI
elle ne renferme point en son sein d'étoiles...
plus ou moins filantes, elle fait montre, parcontre, d'une très grande homogénéité, qua¬
lité qui a bien considérer, supplée très avan¬
tageusement au manque d'e as » trop souventfantaisistes. C'est cette cohésion qui fait jus¬
tement la force des Rochefortais et les rend
à tout moment redoutables.
Le S. A. B. E. C. se heùrtera donc à un beau

quinze, et il sera intéressant de voir le der¬
nier galop des « Diables rouges » bordelaisavant leur ultime rencontre de championnat
contre les Libournais.

COMMUNICATIONS
Chemins de Ser du Midi

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬tesse) informe les expéditeurs que l'avis pu¬blié relativement à l'acceptation, le vendredi24 janvier, des déclarations numérotées dans
le groupe IV (lu n. 651 à 700, 11e s'appliquequ'aux expéditions de vins seulement.

La gare de Bordeaux Saint-Jean (Petite Vi¬
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte-
ra le samedi 25 janvier courant, les expédi¬tions de vins dont les déclarations ont été
numérotées dans le groupe IV du numéro 701
à 75C.

Chemins de fer de l'Etat (ancien ouest)
La gare de Bordeaux Saint-Jean (Petite Vi¬

tesse) informe ies expéditeurs qu'elle accepte¬
ra le samedi £5 janvier courant les expédi¬tions de vins ne dépassant pas 800 kilos à
destination du réseau Etat (ancien Ouest)dont les déclarations ont été numérotées dansle groupe V du numéro 2901 a 3000.

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
'

RENOUVELLEMENT DES SEPULTURES. -Il va être procédé incessamment au renou¬vellement des sépultures de la 42e division duchamp commun (mort-nés). Pour renseigne¬ments, s'adresser (service des pompes funè¬bres), 11, 13, rue de Belfort ou au bureau de1 inspecteur des cimetières.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire

ue Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation mu¬nicipale). Professeur, M. Courteault. Lèçon duvendredi £1 janvier, à 5-h. 30: La vie pyrénéen¬
ne au moyen àg-e; le régime féodal et la pro¬priété communale.

CONVOI FUNÈBRE familles Duhours,
Noël, Prades et Cazajous prient leurs amis ef
connaissances de leur faire l'honneur d'assis*
ter aux obsèques cîe

M. Louis MESPLET,
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au,ront lieu le vendredi 24 janvier, en l'église
Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 57, rue

à huit heures un quart, d'où le convoirunèbre partira à huit heures trois quarts.A 1 issue de ia cérémonie religieuse, le corpssera transporté à Cenon.
Pompes funèbres Qènér., 121, c. Alsace-Lorraine

Ç0*»0l FUNÈBRE SG7,ï".Dk£"ï:Gaillard et leur fils, Mme veuve A. Roumagoux
a sj?n.,? ' M- et Mme a. Bordenave, M. et Mm»A Gaillard et leurs enfants prient leurs amiaet connaissances de leur faire l'honneur d'as»sister aux obsèques de

M™5 veuve Antoine GAILLARD,
leur mère, belle rnère, grand'mère et tante,
? IL ir?nî ."eu le vendredi 24 courant, en l'é¬glise Saint-Nicolas.

. °Ç„so, Munira à la maison mortuaire, cours?» „°-use' ~62> h huit heures un quart, d'ott
r>„™ . Partira à huit heures trois quarts.ompes funèbres gànèr., 131, c. Alsace-Lorraln4

REMERCIEMENTS ET MESSE
funvui.V,^ITe Borderampé, ses enfants et I*4» i'L.6meic'en' les personnes qui leur ons«ait honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre BORDERAMPÉ,
commandant de gendarmerie en retraite,cnevaiier de la Légion d'honneur,

de Csympathie'ei,r °nt témoi^né des marques
n'emf6h?,™6 se'a d-"0 ie ^tnedi 25 courant, *

J" "-«n.,.
REMERCIEMENTS ET MESSE

teî; v,, ' Ppe Maysounave, M"« Madeleine et M,
"hi'en iinefî?il3av? et tQute la famille remerclen*,,' i .?,•?afrement toutes les personnes qui leuéont t„it l honneur d'assister aux obsèques de

M*" Philippe MAYSOUNAVE,
,?iie,iCe"?s qui teur ont fait parvenir dess3'mpath;e dans cette douloureuse

««i .eSÎ SE! • tes informent que la messe
•}■> ? ? U1' heures et demie, le sameaiAS,„vier' d?ns la basilique Saint-Michel, seraofferte pour le repos do son ûme.
Rompes funàb. gènèr., 131. c. Alsace-Lorrain^

Les Parfume Bichara sont partout

ÉTAT CIVIL
DECES du 22 janvier

Gabrielie DUmail, 25 ans, rue Fondaadège, 185,Mme Marc, 30 ans, hôpital.
Marie Lalanné, 38 ans. rue de La Teste, 46.Mme David-Chaussé, 52 ans, rue d'Adzon, 19.
Mme Roy, 41 ans, rue Montgolfler, 32.
Pierre Roche, 53 ans, hôpital.
Veuve I.amarque, 60 ans, hôpital.
Pierre Merlet, 73 ans, rue Fondaudège, 142.Veuve Boyer 75 ans, rue Cassignol, 26.Jean Brets, 76 ans, rue Frère, 102.Veuve Daim au, 79 ans, hôpital.
Anne Castaing, 89 ans, rue Aug.-Mérillon, 22.

mm FUNÈBRE M. et MmV«6E." StenoTleet leur fils prient leurs amis et connaissancesde leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de -

M. Jean BARON,
leur époux, père, beau-p.ère et grand-père, quiauront lieu le vendredi 24 janvier, en l'égliseSaint-Ferdinand.
On se réunira a ia maison mortuaire, 7, rueLuflade, à trots heures un quart, d'où le con-.voi partira à trois heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gènèr., 131, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE et sa famille prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mœ'J veuve Antoine VERGNE,
qui auront lieu le vendredi 24 courant, en l'é¬
glise Saint-Augustin.
On se réunira à la salle d'attente de cette pa¬

roisse, à trois heures, d'où le uonvoi funèbre
partira à trois heures et demie.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funàb. gén^r.. 131, n. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE "Sri,Si
Coudreau prient leurs amis et connaissances
ds leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. C. DËCIMUS,
leur père, beau-père, grand-père.
On se réunira à la maison mortuaire .ven¬

dredi 2i janvier, à deux heures un quart, rue
d'Ormilly, 66, Caùdéran, d'où le convoi partira
à deux heures trente pour l'église de Caudéran

CONVOI FUHÈBRE^^'M-jlCS
tes et leur fille. Mn« Jeanne Lambot, M»» veuve
R. Dettjean, les familles Lambot, Pénote, Le
Maulf, Gourdon, Brevet, Pauvert et Ligneuil
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre LAMBOT,
contremaître du Midi en retraite,

leur époux, père, beau-père, grand-pêrô, frère,
boau-frère oncle et cousin.
On se réunirrf vendredi 24 janvier, â une

heure un quart, à la maison mortuaire, 29,
rue Lafargue, d'où le convoi partira à une
heure trois quarts pour l'église Satnto-Croix.
A l'issue de la cérémonie, ie corps sera trans¬

porté à Talence.
Pompes funèbres gènèr., 131, c. 'Alsace-Lorraine

.PMliR! iCild&lSSiSË M- et Mm" J- RooÈ>'uunvui runcEinc mu» b. Roch, m™
veuve Hou et sa fille, les familles Roch et
Dufour prient leurs ami? et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Georges ROCH,
leur flls. frère, oncle, neveu et cousin, qui
auront lieu le vendredi 24 courant, en l'église
Saint-Victor d'Arlac.
On se réunira a la salle d'attente Ue cotte

paroisse ù neuf heures trois quarts, d'où le
convoi partira à dix heures un quart.
Pompes funàb. gènèr., 131, c. Alsace-Lorraine.

ffstfîillffil rtEMÈDOC Les familles Patroull-'uUnwUfi rUrÎEDKE, leau, Jats et Henri
Vidal prient leurs amis de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

veuve PATROUILLEAU,
leur inère, belle-mère et grand'mère, qui
ront Heu le vendredi 24 janvier, en l'é{
du Bouscat.
On se réunira â la maison mortuaire, petit

chemin d'Eysines, 431, a neuf heures, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres gènèr. (service du Bouscat)

au-
llse

REMERCIEMENTS ET MESSE
D evau x ^ îè^^fami'1es' Fi tte,^^Florangef6fe fi à adremercient sincèrement les personnes qui ! am¬ont fait 1 honneur d'assister aux obsèques ds

Mm« veuve A. DEVAUS.
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mai»
în'i'S, sî"«,pathie, et les informent qu'unemesse sera dite le samedi 25 janvier 1919. kneuf heures et demie, en la basilique St-Seurïn

REMERCIEMENTS ^«Marie-Thérèse Le.T., , , gendre, M. de Fien«?»«„&» flfie, M. et Mm® G. julllot et leur*«lu?».»? tteteercient les personnes qui leur onlfait I honneur d assister aux obsèques de
M"» veuve Victor LEGENDRE,ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques do sympathie dans cette douloureusacirconstance.

lnUrni jnesse a été dite dans la plus strict*
— ,

»

—

î2rbddî? GranulesOFi I rTX oesVOSBESa;

Les peurs et les joies de nos as
Nos as, dont tes exploits ne se comptentplus, racontent leur plus grande peur, leurplus grande joie, leur plus grande émotion"et leur plus grande impression dans 13Guerre aérienne illustrée. C'est là une gran¬de enquête, et elle fera sensation, tant estpuissant l'intérêt que présente semblable sé¬rie. Tour à tour, dans te numéro du 23 jan¬vier. Nungesser, Madon, Partridge, Marine-yit-ch, Decoin répondent aux questions quileur ont été posées. Et ce n'est qu'un début.Rappelons que la Guerre aérienne illus¬trée donne, en outre, en ce moment un»éludo très remarquable sur le bombarde¬ment par 1e capitaine Partridge, officier d*la Légion d'honneur, médaille militaire,grand héros bombardier. Elle va commen¬

cer une série profondément émotionnant*
du lieutenant Lachmann sur l'aviation m
le bolehevisme.
Enfin, à partir du 6 février, ia Guerre

aérienne, devenant la Vie aérienne, entre»
prendra, la publication sensationnelle dâ
l'Histoire de la Guerre aérienne, par Jac¬
ques Mortane, l'écrivain le plus compétent
au point da vue des questions aériennes.
Lo Guerre AUTienne illustrée parait le Jeudi.Le numéro : 75 centimes. — En vente dans touales kiosques et dans les magasins et dépôts d«la « Petite Gironde ».

NOUVELLES COMMERCIALES
■UCIIt GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

Du 22 janvier.

i'ores...

Ame¬
nés Vastas Prix

du poids vit.
1.834 1.934 245 h 249 tr. les 50 klL

Prt*

âôïë?
Apports Insuffisants pour tes très nombreu¬

ses demandes.
Ventes très,rapides aux cours extrêmes.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 22 janvier.Cuivre. — 'Comptant, 92 liv.; à trois meis,85 liv. 10 sh,

Etain. — Comptant, 248 liv. 10 sh.'; à troismois, 244 liv. 10 sh.
Plomb. — Comptant, 40 Uv.) livraison éloi¬

gnée, 52 liv. 10 sh.
Zino. — Comptant, 56 Kv.1 livraison éloignée,45 liv.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 22 janvier.Essence de térébenthine et résine. — Calmes

inchangées.

QQURS DES SHAKSES
Londres, 25 95 & 26; Espagne, 1 08 3/4 à 1 10 3/41Hollande, 2 25 H à 2 29 %: Italie, 84 à 80: New,

York, 5 42 ti à 5 47 Portugal, 3 76 à 3 90i
Suisse, 111 à 113; Suède. 155 à 159; Norvège
150 Vt à 154 li.

Apprenez rapidement voue fa5
•■■J

Demauuei: u Matuii-
de» Etablissements JAIKf.7~8i/FF£R£AU
m 67. Cours Pasteur. BORDEAUX emm

Les Directeurs { g; X?0UiLH0U
Le berant, Q. Bouchon. — Imprimerie «pédala

TOUTES Pii/imddrç Meublées!m Jolies UnAfil S flL.5 SONT
INDIQUÉES par AKA-JOURNAL

606 (Guériscn contrôlée).
Clinique WASSERMANN
28î> ïU8 Vital-Caries Bs
ECOULEMENTS

MTnECISSEiy.ENTS TMitoamt « manu
ROUGE WIN EXTftA■ BLANC
35' VIM1C0LE NOUVELLE 160'

as rue Peyromaet L'd«c!i

Sayon blanc de ménage
lans silicate garanti ne poussant
bas, 28' postal 10 kilos gare des¬
tinataire, cont. remb. Ecr. I-
roucu Aînée, salon (B.-d.-R.)

KTliS AOZ CDABBBOBS
Le 5-mâts à moteurs « France »

chargera pour Le Havre premiè¬
re quinzaine février. S'adresser
h la COMPAGNIE DE TRANSIT,
téléphone 45-96, q. Chartrons, 66.
BONNE à t. faire conn. cuisine
& ait», 60 fr. p. m. In ut. éc. s» sêr.
îëfér AUBERT, Ag. Havas, Bdx.

' demandés jusqu'il
n *w,» concurrence de
00 fr. pour affaire comi° plein
oort sur garanties sérieuses,

j-aire offres et indiquer référen-
fces à CHEBAT, Ag. Haras, Bdx.

ÉLECTRICITÉ ses applica¬
tions. Installations, rèparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue SK-Catherine. Bx.
1 fl FEUILLE D'ANNONCES pa-
IL#4 ralt chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles ù ven¬
dre. locations, emplois, etc.

Fils DE FER galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.
arburo calcium, forte baisse.
Dem. prix llenault, Libourne0

Exiger co portr»It

Qte
F

achat a crûs prix
nobiliers modernes c5 snciens.
abarraque, 14, cours e'Albret
ILS fer usagés vignes 160 % kg.
VAYSSE, métaux, Libourne.

f {M bon tourneur et. deux ajus.,Vil teurs munis d'excellentes
références sont demandés. Usine
RODEL, rue du Jardin-Public, B"

Ouvriers jardiniers
«ont demandés 136, chemin Fré-
Bério-Sovène. 156, à Talence (G<>«)

- LESPEZ, jardinier.
Ifi V. paire de vaches garonuai-
rtses, chât-. Haux, p. I.augoiran

achèterais
propriété proximité immédiate,
ligne tramway ou terrain indus¬
triel. Ec. Abraham,Ag.Havcs,B"

couverts 10 tonnes
IftaUWô livrables tout de

vuite. La Franco-Belge. 4. place
Uu Commerce, 4, à NANTES.
IfENfiDC épicerie, matérielÏCKlInE et clientèle. 2,5000

Jn céderait marchandises cours
lu jour. Cause santé. — Ecrire
yEN"GBR; Agence Havas, Bordx.
gANŒUVRES demandés. 0"J0
l'heure. Usine GRC, chemin

Uexis-Labro, Birambits - Bègles.
jj-ARINÈS avariées impropres è.
S* la panification à vendre par
{quantités d'au moins 5 tonne:-.
ÎEcr. RATIBO. Agence Havas, <;*

ÏLVMÎON 4 tSe eu bon état suisf acheteur pour disponible im-
r 4dia*. Ec. tous rtni-tigneineu',:;
et prix : PASSAI, Facture (c««;
■"f.i aiggr"~ûi-.-.i- v r ———

MlESuFElll
Toutes les maladies dont souîire là femme pro¬

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout, va bien; les nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges¬
tionnés. ne font point souffrir
Pour maintenir cette bonne Harmonie dans tout

l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JMTEI6E de
neut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de' plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre à leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.

Les dames en prennent pour évi¬
ter les migraines périodiques,
s'assurer des époques régulières
et sans douleur.
Les malades aal souffrent de

Maladies intérieures, Suites de
—r couches, Perles blanches, Règles
irrégulières, Métriles, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront, la guérison en employant
»a Jouvence de l'Abbé Soury,
Celles qui craignent les accidents du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de
l'Abbé Soury, pour aider te sang à se bien placer et
éviter les maladies les plus dangereuses.
Le Jouvence fte l'Abbé Sourv, 5 fr. le flacon toutes

Pharmacies, 5 fr. 60 franco. 4 flacons 2(1 fr. expédiés
franco gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 9 Ir 59 par flacon pour l'impôt.

Bien'exigfir la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \
avec ia Signature 31 a g. DUMON T2ËR j

(Notice contenant renseignements gratis)

AÎUTOMOBILISTE& ï ï î
FAITES REPARER VOS VOITURES GARAGE PA.S-TfcUR- 13. cours l'auteur '33. et '48. place Ue la VictoSi-e. '4s,

SaSOStJOEI^.'tXS: - Téîepbono ga=S.fîS
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES
Institut commercial et sténùgraphiqûe88, courts Victor .Hugo, BQRSiEAUX
Enseignement rapide et sérieua de Sténo-Dactylo, Français, Anglais,kspaftnot, - Diplâme t Ions le cours. - Cours spéciaux psur professeurs
jrâTâMft fïîiPO Lnnuètes onï.nis pays. A». DE VER TORY,Ex-fonctionnaire 4e la Sûrete et Dcciear en Droit. 1 >"II* %> Ba VJ (Consulta lionsgratuite s) Cureuua : '44. r. lîoban Udx

ELudcs de M8 SIBlLLlà, notaire
à Libourne, et de M» PEYRE-
LONGUE, notaire à Bordeaux.

MEUTE VOLONTAIRE aux en-Btllïlt chères pubiques, le
lundi 10 lévrier 1919, à deux heu¬
res de l'après-midi, en l'étude'
de M= Sibille, notaire il Libour¬
ne, boulevard de la Gare, 65.
Du domaine de Château-Lar-

dier, situé à jiuch et Pujols,
près Castillon (Gironde), com¬
prenant : maison de maître et
dépendances, prés, vignes, la¬bours et bois, d'une contenance
totale do 52 h. 87 a. 40 c., dont
38 hectares environ en vignes
en bon rapport.
Matériel agricole important,6 bceufs de travail.
Mise à prix : 160,000 francs.
S'adresser à M® Sibille, notaire

à Libourne, détenteur du cahier
des charges, et M® Peyrelongue,
notaire à Bordeaux, Pavé-des-
Chartrons 51 bis.

PflÎMTËQ à vendre; 118, rueruill I ta Lucien-Faure. Bdx.
J OGAL industriel demandé. Ec.
offres BAC, Agence Havas, B*

Reparations camions, autos.j-afaye et RANSAC, 28, ruu
Terres - de - Horde. Téléph. 12.91

Monsieur seul demande pourl®1' mars dans Chartrons ou
centre chambre avec ou sans
pension, électricité. — Ecrire :
CHARLES, Agence Havas, Bdx.

on demande œs £
chant soigner chevaux et quel¬
qu'un se chargeant enlever fu-
mier,; 35, rue Notre-Dame, Bdx.

transport auto
Ferais livraison Bordeaux etbanlieue. Prix spéciaux. EcrireMANA BD. Agence Havas. Bdx

KÏRPY
La charrue décavaîllonneuseKirp\

fait gagner près de un millier de francs
chaque année en déchaussant auto®
matiqueinent les vignes. Renvoj'er son
achat à l'année prochaine pour atten¬
dre la baisse en perspective, c'est per»dre sûrement 1,000 francs aujourd'hui
en voulant gagner 20 francs demain,

PRIX FIXE POUR 1919 : 1 90 FRANCS

Demantfw catalogue n« 2. KIRPT-LATRAC (loW-G**)

Camion 4-5-6 t., plate-forme, lan-daulet 3/4, 6 pl., 12 à 20 HP de¬
mandés. Ecrire année et prix :
MQLLARD. Agence Havas, Bdx.

AV. 400 m. terrain pr. boulev.S'ad. 64, route de Toulouse.

transports directions!
expeditions garanties

Ec. CLAUDE, 11, pl. Tourny, Bx

Av. maison n»®, écurie, quart,St-Michel; 6, imp. Vignolle, 6.
cflanœuvres demandés pour«II travail de chai. — S'adresser
14. rue Gauffraud, 14, Bordeaux

Tailleur dem. b. pompiers,chez Lafosse, 43, cours Tourny
JOU'SSIER de coke à vendre. —

S'adresser 1, rue Vilaris, Bdx

au maximum

PLATINE
et rgenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS
31, rue E*prit-«!es-Lois, 31.

Bijouterie près de la Comédie).

A VENDRE
MAISON, hangar 2,900 mètres.

Prix : 8,500 francs.
VALETTE, il, impasse Vignolle.

A' v. échoppe double (St-Genès),pr. jardin; 6, imp. Vignolle.
MAIN-D'aïU'VRE féminine d'il®
«n pour perçage, montage, ma¬
nutention et peinture; un frap¬
peur. un manœuvre. Etabliss.
GERMINAL, cité Bouthler, Bor¬
deaux-Bastide, de 10 li; ft midi.
$(>,030 fr. <lom«» p. ' mois, gar.
v p. matériel vend, ù livr. Intér.
4,000». sév. Ec. Lori, Ag. Havas,_B«
Ml DEMANDE ouvriers bois et
44Tt fer pour matériel roulant
et charpente.-. DESSE, t0, quai
Deschamps, 59, Bordeaux-Bastide

Av. ù B4* hangar démontablo26 m. x 16 m., haut. G m., fer¬me de 6 m., une seule travée
sans poteaux intérieurs, couver¬ture toile huilée, rubé batriagebots. Ec.jHagnerial, 46, c. Albrct

bEMNDE~iS!,1fjrï
30t) hectares, prairies et bois, pasde vignes, dans les cantons do
La Brade, Sodensac, Bslir, St-
Symphorien ou Villandraut. —

Ecrire à S{o A DENIS, notaire,102. rue Sainte-Catherine, Bordx,

DEMANDE un garçon de maga¬sin, 61,-c. de l'Intendance," 61.

Ad;,i.'. ;.ï: 2 ; :eo,fruac». va~-i.l. i'I.. 6. inipasse Tignoi 1 e.

Tailleurs. Ou dem. un bon pom¬pier, 10. rue des Frères-Bonie

Demoiselle sténo-dactylo 30A 35 ans demandée. — Ecrire :
MENIR, Agence Havas, Bordeaux
«ÏJ recherche contremaître con-«11 naissant, fabrication mou¬
tarde et fruits au vinaigre pour
diriger atelier. Référ. exig. Ecr.
L1NBIR, Agence Havas, Bordx.

NOIX IvÔLÀ fraîches, stock dis¬ponible, 7 fr. le kilo. — Ecr.
BORIES, 1, rue Maurice, 1, Bdx.
rm demande une domestiqueOsa sérieuse sachant cuisine;
35, rue do Tivoli, 35, Bordeaux.

Et1* J. GRATTÂU, Bayonne

FmmES
DE POIS, DE CHATAIGNES

disponibles Bordeaux
e. sever1n, Gaufiéran (Gironde/

vins de ligueur
demandes

Indiquer quantités disponibleset prix :
NEQUET, Agence Havas, Bo-rdx.

anglais r¥tsamerican school, 6, rue Mar
gaux, 6. — steno - dactylo!comptabilite ; 12 fr. par m0j|
Assurance. Ernp. au cour, ass etoomp., jol écr., d« Ecr â-reréf., prêt., boite postale 215, Bdx
nis achèterait moteur e?s. ouUi» pêt. 4-10 HP. Donner détailset prix. Ec. Forges, Havas, Bx.

Vaste local industriel demandé.Jfdur entrepôt et atediers. Ecr.
uHIROUX, AgenceJnavas. Bdx.
PJâêin heuf de marque à v.rlftilU Ec. LO, Ag. Havas, Bx
Bon ouvrier boulangër~dimôbï-hsé marié demande boulangc-ne coopérative campagne. Ecr.LARIM, Agence Havas, Bordx.
A « Propriétés dans le Baza¬rs ■ ■ dais, traversée par routapavée et ruisseau, routes cultu¬
res, prairies, vignes, bois, lan¬des, pms, chênes, élevage, chep-telte.OGO francs. — Ecrire BER-LAT, Agence Havas, Bordeaux.
fi W k une minute boulev. Prt-n *» vVilson 2 échoppes dont
une double, cave, jardin, vaz, lesdeux pour 14,000 fr. s'ad. SociétéCoopérative, 11, pl. Quinconces.
ocomobi lo 12 HP ét. neuf à v.

1 MATI, 13, r. Jules-Steeg, Bdx.
' VEND. 30 à 35 mètres l'umier,

■ la, rue Guillaume-Leblanc. Bx.
Machine à écrire UNDERYVOODformat 3-14, réelle occa?. Inter-
Office, 52, ail. Tourny, Tél. 9-Ci;
au D«® famille vigneron-vacher, l'achète tout ; bouteilles mêïï-Vit 2 ou 4 personnes, env. Bdx. | w blés, vestiaires, débarras etcLANCUENTRE, 110, c. Saint-Jean. 1 Chabrièi'e,Vertamont-Pessac,Giié

«N je «iça f $ W depuis 500* à placer, arac : oulos garanties, dans excellente et honorable affaireLPitS.l fi fciËSK commerciale, en plein développement. Très imoortanttbonoticos dé|ù assurésSJK9 S il KlïJûï pour mal 1919. Intérêt immédiat. Ecrire Roland, publioité, 14, rue Milton.PARIS

ALADIES INTIMES
S"X"P>3alL>IS, VOIES TTRIK"AIRES et leurs complications.

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à
L'INSTITUT SÉROTHERÂPIQUE DU SUB-OUEST, 23, cours fie l'intendance Bordeaux

venté aux enûhères
ÛEPÂSiT

D'UN BON MOBILIER
par le ministère de

w a, bar in&gu priseur.
a Borde'aux

(6, cours Georges-Clemenceau, 76.

Le samedi 25 janvier, à 13 heu¬
res 30, dans l'hôtel des ventes, 7,
rue Voltaire, il sera vendu :
SALON STYLE LOUIS XIV,

SALLE A MANGER, STYLE RE¬
NAISSANCE, chambre style L.
XVI, lits fer laqués blanc et cui¬
vre, armoires anglaises pitchpin,
bahut genre Boule, meubles de
bureau, chaise longue, fauteuils,
glaces, tapis, gravures, porte-
chapeau avec glaces, appareil®
électriques, fourneaux de cuisi¬
ne à gaz et il charbon, lavabos,
machine à coudre, machine à
surgeler, couches, bons vestiai¬
res d'homme, bonnes bicyclettes,
JOLIS FUSILS DE CHASSE

percussion cal. 42.
Exposition vendredi 24.

Maxwell parf. état à v.
6, rue Lombard, C, Bx.

A V. 300 caisses bois 45x30, épais.
25, p,13k., lt501'une,83,r.Cx-beguey

OOUBKF.Z LE RENDEMENT DE VOTRE CAMION

RE^O^QUES & FOND
236, Goura 3L.afayette — LYON

A 2 ou 4
Roues

Pour charges
de 600k. à 10 tonnes

LIVRABLES IDE SUITE

SYPHILIS G0ERIS0N DEFINITIVE,
SERIEUSE

sans rechute possible oarlej

gofffll prïwtës de gibert
6OS absorbable sans piqûre

Technique nouvelle bnsée sur l'elHcncilc des ue'.ilw dose®
jrnctionnccs mais répétées tous les jours

traitement facile et discret même en voyage

La Boite de 50 Comprimés Dix francs
(Envol franco contre esueces on mandat)

Pharmacie GIBERT, 19, ruo d'Aubatsne — MARSEILLE
Dépôt à Bordeaux : Ph1® ROUSSEL, t, place Saint-Projet.

ne dm |l'eant deii'.d® 18® tratn jraZiimU Bx pour La Rpchello, j
SX. active ou k. A. Ecrire à VI- |
GUIER, rua de Katar, 137, Bdx, j

TOUX, RHUMES, BRONCHITES m®m
® Guérison RAPIDE et RADICALE nar lee

SPERLES TAPH0S0TEu5sr:
A If 200 m. transmis»®» 65-45-30,W. 199 fr. tea 100 kil.; 30 ehai-

SOLDAT belge réformé dem.place dans propriété: jardina¬
ge, élevage, etc.; femme p. inté¬
rieur ou basse-coco, bon. référ.
C.deBruln,Mooràei,Alost,Be)gia®»

1er A MIC MM. Martin et Griffe!ftslwont acheté d'hôte! meu¬
blé du Chêne-Vert, S, rue Tour¬
teau. la Bastide, A M. François
Lagnoule. Opposit. reçues jus¬
qu'au 29 janvier, 33, av. Thiers.
TDÎNQP^fs l,ai' camion-auto,1 nrYlsO prix modéré, 5, rue
du Palais-Gallien,_5, Bordeaux.
ÙÉNA'GFr PAYSAN-'denfandé,Sîîfcll 124, chemin peybouquet,
Talence. — Bons appointements.
nu DEM. dames s» conn. spéc.
UR pour courses fac. et encaiss.
S'ad. Mm® Louibet, 24, r. Rolland.

Ait voit, bombarde 4 pl. p. pet.» >poney, 17, r. de Langon, Bx
ACTDÀ-'désire acheter deux3\Ù i nfi FORI) OCCASION. —

Faire offre 44, rue Lucien-Faure.

TRES bon chauffage domestiq.et. industr. GERMIER, 12, quai
de Bourgogne, 12. Téléph. 43.10.
ïmotït11t turgot, limo-ind I I I M S GIÎS, demande un
PROFESSE! R D'ANGLAIS.

fdl fertifieEt les POUVIONS et préserrent de !â TUBERCULOSEm
gH 4'AO franco chez RONDEPÎERRE, Ph« à PRÉMERY (Nièvre). ^® Demander la Brocirare K. — Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr. w
® @ # ® @ © # # @ © # © © @ ® ®

DIRECTION DES DOMAINES DE U SEINE
Vente sur soumissions cachetées

Cliairas voiînre, motocycieîte ob pièce flétacïje lormaut an lot instinct fie :

83 il!IMS SÊMIIS

DniiUSEISCS demandés pourKUl!BSK.SaQ exploitation fo¬
restière, 15 kilomètres de Bor¬
deaux, bons salaires, longue du¬
rer. MARTIN, 47, ch. de Pessac.

avec side-car k v. Clé-
llll} ! w ment 5 HP, 2 cylindres,
2 vitesses, débrayage. — LAUGA,
ch. Grand-Lebrun, 34, Caudéran.

Huile d'olive ir® press. gar.pure, postal 10 k. f®® dont. c.
remboursemt. 50 fr. — iiaddad,
18, rue des Tanneurs, 18, Tunis.

Capitaine COMPTABLE, che¬valier Légion d'honneur, pro¬
chainement en retraite, reeherc.
emploi Bordeaux ou environs.
S'ad. capte»* Pingeon, 45®, Laon.

EXPOSITION
"10 Mofoeydeites — 14 Ensembles
1 UOT DE COUSSINS - 1 LOT DE DOSSIERS

des véhicules et pièces au Champ <£e Mars, àParis (emplacement de l'ancienne Galerie des
Machines), du 18 au 31 janvier, période pendant
laquelle ies soumissions seront reçues.

L'Adjudication sera p™c'c Champ de Mars Vé^im
KlflTA A la suile a,e,.^adjudication sur soumissions cachetees,.IL I A il sera procède a une vente aux EACtIEitKS PL'CLSQLES, ki'unilo, de nombreuses > ièces détachées choisie» par les amateursnu „Aiu»o ,1'nna ovnnsilinn Dormanonlo 'au cour» d'une exposition permanente.
iLmateiirsi, coiaotultez:

l.!EL.E«T MCÎTB"""""ÏÎ'IWInstallations. Réparations -v—© ^>,n-!i-r<n.«.
Spécialité de lOX^BT-A (Çt-TTÎ

Remise à neuf des moteurs. Travail garanti
SAS.AZAR et €% H, cours d'Aibref, BORDEAUX

S© Brochures al eBnaoijncmantss sur demanda

ft&l DEM. ouvrières s» connals-wlï sances spéciales et-une d»®
aide-compt., 41, r. des Sablières.

Ouvriers conn» machines agrico-les ddée. sieuzac, Cadillac, G<io

Q
ON
F

n d4« ouvr. maroquinier ou sel-
lier. S'er 56, r. Pas-St-Georges.

1)4® laveur, hou salaire. Au-
tos Berlict, 92, boul. Wllson

)OIN achèterais 0,000 kilos bot".
telé. Eç. GeorgcLAg.Havas,B*

Ayje Pour avoir, domestiques
avec référ. térleuaes." s'«r14, rue Darnal, office de îiiacc-

rnent autorisé. Mm» RIOL

ËOTTPQ caoutchouc occ., on
77, ...\ désire acliet. 5 paires

! t"® HIJ, châ?sis«moteur,-.000 1. 2 canots pétrole neufs. Le.
oyeterj, reste, 87, r. St-Reml, Bx.
weuve guerre dem. pl. oonc«®

d. grande ville. Ec. Mme Lana-
vere, r. Puygueraud, Marmande.

bonne famille, ayant clien-
tèle pour la vente et le sefuti-

rage des vins depuis 20 ans, dé¬sire représenter maison sôrieu-
"< - Ecr. Ch. Saclens, S, place
Ci'ombfz. à TTnji'itai (Belgique;.

IONN~ËTTE 1,55ô~kiï. à X.
6, rue Lombard, 6, Bdx.

<

VENTE APRÈS DËGÈS
par le ministère de

NT A. BARINCOU P°?K
à Bordeaux

; i, cours Georges-Item enceau, 7&
Le samedi 25 janvier, à 13 lieu»

res, dans l'hôtel des ventes, 7,
rue Voltaire, il sera vendu :

1 appareil téléphonique, i ha»
romètre, 2 salamandres.

1 fourneau à gaz.
1 MACHINE A ECRIRE « RE"

MINGTON ».

Au comptant et 10 %.
Exposition vendredi 24.

3EP3E*..JEG8ÏE*
par voiliers, de Pasajes à porf
français ou belge. S'adr. Mirs-
mont-Legendre, 5, r. Esp. d.-Loia

M"ÂÎSON GAïèY
24, rue des Trois-Conils, 24

Implanteuses h la journée et 3
l'aç-on demandées, bons salaires,
""

CAMIONS AU'Î'O "
départ Paris, prendrait trois ton¬
nes frot pour Bordeaux. — S'a»
dresser 18, rue Cadaujac, Bordx.

ÉLECTRICIENS
pour entretien et réparations
moteurs sont, demandés par la
maison L. GRANGES, ingenieur-
constrticteur, à AGEN.

MODELEURS"
dont un comme chef d'équipe,sont demandés r;ar ia Maison

L. GRANGES,
ingénieur-constructeur, a AGFA

S b cre taire loter^rête
américain S. A. mobilisé Paris,
dein. permutant Bx ou région.
Ec-, Guirand, 9, r. Gobelins, Paris

BOIS MERRAMS
200,000 douelles 36 pouces Amé¬
rique. Embarquement immédiat
New-Orléans. — Renseigtementa
Palais Bourse, 21. A Bordeaux.

T| RES BEAÎj DOSLAÏNE" DE 54HECTARES à vendre dans le
Tarn-et-Garonrie, sur la grand-f
ligne BORDEAUX-CETTE. Mai¬
son d'habitation meublée, vastes
dépendances, parc, verger, vi¬
gnes, prairies, céréales. Bois ex¬
ploitables de suite 49,900 fr. —-
Prix : 180,000 fi'. — Ecrire M. SOi,,
ingénieur civil, à Montauban.

A" "\; 1,000 k. SAVON # Fer à rc-■ ■ passer », 350 fr. les 100 k.f
3 fûts GRAISSE CONSISTANTE,
140 fr. les iOO k.; 5 fûts SIM. COL¬
ZA. Lil'le-Bonnières, 230 fr- 'M
100 k. ; 4 fûts HUILE TRANSM®*
« Oil P. 865 », 170 fr. les 100 k. Ou
détaillerait.. 83, r. Croix-Seguey.

METHODE DE COUPE p, lu 1leurs par Paul Laporte, mo¬
dernisée par. le profess. Baril»,
Brochée 13 r., reliée 18 f- S ed. 3*
rie Mode, 22, r. Sauilnier, Paris, 9»,

BON COIFFEUR de dames det.mandé. Chagneaud, pl. Gam.
betta. Belle situation ri avenir.

ÛFUfiDC en totalité ou pa#lEriuteG parcelles terrain»
d'agrément et de rapport, à Stè-
Germaine, en face du Stade bor-
delais. Fac; lités de paiement -«
S'adresser il M® ADENIS, notaire,
102 rue Sainte-Catherine, Bdx.
bWodéries en tous gën r ta
S?1¥MSM».T4

rite Borctegiiix ^

P&quctte 4 1UCB


